Inventaire morphopédologique dans les "Hauts" de la Réunion. Aptitudes agricoles des terres. Deuxième phase by Brouwers, Marinus
' • • 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
DEPARTEMENT DE LA REUNION 
ÉTABLISSEMENT PUBLIC RÉGIONAL 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'AGRICULTURE 
. ,' , . 
AMENAGEMENT AGRICOLE DES HAUTS DE L'ILE 
INVENTAIRE MORPHOPÉDOLOGIQUE 
DANS· LES "HAUTS" DE LA REUNION 
APTITUDES AGRICOLES DES TERRES 
DEUXIÈME PHASE 
M. BROUWERS - 1982 
I.R.A.T. 
INSTITUT DE RECHERCHES AGRONOMIQUES 
TROPICALES ET DES CULTURES VIVRI.ÈRES 
I 





2. L'ENVIRONNEMENT MORPHOPEDOLOGIQUE 4 
1. Les Hauts de Bellevue (Bras Panon) 4 
2. Les Hauts de Maniron et Piton Entre Deux (Etang-Salé) 4 
3. La plaine des Makes et Le Bois de Nèfles (St Louis) 5 
4. Le plateau de Dimitile (Entre - Deux) 6 
5. Le cirque de Cilaos 6 
6. Les Hauts de Ste Rose 7 
7. Les Hauts de St Phi Lippe 9 
3. LES SOLS 11 
4. LES POSSIBILITES AGRICOLES 12 
1. Les classes d'aptitudes 
2. Remarques complémentaires sur L'utilisation des 
a. Perhydratation et portance des andosols 
b. Perhydratation et arboriculture fruitière 
c. Erosion des sols 
d. Le plateau de Dimitile 
5. LES UNITES MORPHOPEDOLOGIQUES 
1. La Légende 
2. Les coulées du volcanisme actuel 
unité 17 
unité 7 - 16 - et 21 
3. Les coulées pyroclastiques (unité 8) 
4. Les "badlands" (unité 27) 
S. Le recouvrement sable-graveleux à St Philippe 
6. Le recouvrement de Lapilli à Ste Rose 
7. Les replats bosselés des îlets ··(unité 29) 
8. Les cuvettes et gouttières des îlets (unité 30) 
sols 






















LISTE DES FIGURES ET TABLEAUX
HORS TEXTE 
Situation des secteurs cartographiés (figure 1) 
II 
Précipitation dans Les hauts de La Réunion (figure 2) 
Extraits de carte 
- Hauts d'Etang Salé 
- Plateau de Dimitile 
- Cirque de Cilaos 
- Hauts de Ste Rose
- Hauts de St Philippe 




Ce rapport rend compte des fésultats d'une étude morphopédologique 
destinée à compléter celle réalisée .en 1980 dans Le ·cadre du projet "d'Aména-
gement des Hauts de L' î Le". EL Le concerne environ 17000 ha répartis sur Les 
7 autres communes intéressées par Le projet. 
33 unités morphopédologiquesont été distinguées,dont La plupart 
sont identiques ou très proches de celle de La première étude. Les périmètres 
étudiés en 1981 présentent en effet beaucoup de similitudes avec ceux étudiés 
précédemment. 
Le principal fait nouveau apparu est certainement L'absence d'un 
recouvrement cendreux dans Les hauts de St Philippe. Ceci pourrait favoriser 
la mécanisation des terres concernées et nous a permis de préciser la chrono-
logie des phases volcaniques dans cette partie de L'ile. 
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1. I N T R O D U C T I O N 
CADRE ET BUT DE L'ETUDE 
A La demande de l'Etablissement Public Régional, l'IRAT a 
réalisé en 1980, dans Le cadre de "L'Aménagement des Hauts de La Réunion", 
une étude pédologique au 1/25 000 portant sur près de 29 000 ha répartis 
sur 15 communes. Son objectif était d'établir une carte précisant
L'aptitude des terres aux cultures annuelles, à L'arboriculture fruitière 
et aux prairies permanentes ainsi que de délimiter Les terres qui doivent 
garder une végétation de protection ou qui n'ont pas de v.ocation agricole. 
Les résultats de cette étude ont été publiés en 1981, dans 
un rapport (accompagné d'une carte) intitulé : "Inventaire morphopédo-
Logique dans les Hauts de La Réunion; Aptitudes agricoles des terres". 
En 1981, cette étude a été poursuivie et a concerné d'autres 
communes, à savoir : (cf fig. 1). 
Bras-Panon Hauts de Bellevue 100 ha 
Etang Salé Hauts ·de Manirons et lieu dit l'Entre deux 300 ha 
Saint Louis zone des Makes et du Bois de Nèfles 200 ha 
Cilaos les Ilets 100 ha 
Entre Deux plateau de Dimitile 500 ha 
Saint Philippe entre les isohypses 200 et 400 m 400 ha 
Sainte Rose de part et d'autre de la CD 57 600 ha. 
Le présent rapport décrit les données morphopédologiquesparti-
culières nouvelles, apparues lors de l'étude de ces secteurs. IL est 
accompagné d'une carte indiquant, pour Les 33 unités recencées, leurs
caractères essentiels ainsi que Leur intérêt agricole. Pour de plus 
amples informations sur Les sols, leurs possibilités agricoles et les 
autres caractères morphopédologiques communs aux deux études, nous 
invitons le Lecteur de ce rapport à se référèr au document déjà cité. 
Le développeme,t de l'élevage étant le principal objectif du 
projet, nous avons, comme dans l ' .étude précédente, axé notre appréciation 
de l'intérêt agricole des terres sur cette spéculation. Cependant, à la 
demande du D.D.A, nous avons cette fois-ci également précisé pour Les 
unités de paysage recentrées dans Les Hauts de Ste Rose et de St Philippe, 
Leur intérêt pour La culture de La canne à sucre. Ces derniers secteurs 
se trouvent en effet en dessous de 600 m d'altitude et la culture de 
la canne à sucre y est donc possible. 
Comme pour la précédente étude, La principale donnée prise en 
compte dans l'appréciation de L'aptitude agricole des différentes unités 
morphopédologiques est la possibilité de mécanisation. Ce facteur inter-
vient,en effet, de manière prépondérante dans la viabilité des exploitations 
à créer et détermine indirectement le coût des investissements nécessaires 
au développement agricole des Hauts.' 




étudiés en 1980 
Périmètres étudiés en 1981 
551 15' 55130' 55'45' 
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REALISATION DE L'ETUDE 
Comme en 1980, La surface cartographiée est nettement plus 
importante que celle qui devait être étudiéè. Notre carte concerne, en 
effet, 75 ha à Bras Panon, 535 ha à Etang Salé, 1 555 ha à Ste Rose, 
5 030 ha à St Philippe et 10 120 ha s'étendant sur St Louis, Cilaos 
et Entre-Deux; soit au total 17 315 ha au Lieu des 2 200 ha prévus. 
Cette grande différence entre La surface cartographiée et 
celle qui devait être étudiée appelle quelques remarques : 
- Lesrais On-6 de cette grande dif férence EL Les sont mu l t i p Les 
• Les différents secteurs qui devaient être étudiés sur Les 
communes de Cilaos, St Louis et Entre-Deux Cau total 800 ha) se trouvent 
du point de vue géographique assez proche Les uns des autres. IL nous 
a donc semblé utile de faire une carte générale de La région. 
D'ailleurs, La plus grande partie de ces terres reliant Les 
différents secteurs ne présentait pas d'intérêt agricole et était assez 
simple du point de vue morphopédolqgique. IL s'agissait en effet, surtout 
d'escarpements, ravins et formes de dissection intense • 
• Dans Le secteur qui devait être étudié dans Les hauts de 
St Philippe - un secteur de plus de 15 km de Large sur quelques centaines 
de mètres de large - n'existaient que quelques voies d'accès. Afin d'en 
établir une carte pédologique suffisamment précise nous avons tout 
naturellement été amenés àétudier sommairement aussi Les bas. Dans cette 
commune, les caractères des sols sont en effet étroitement Liés à l'âge 
des coulées et varient donc plus latéralement que de haut en bas • 
• Pour presque tous les secteurs à étudier, Le but de nos 
travaux n'était pas d'établir un :document pédologique précis, mais de 
fournir aux Autorités des éléments permettant de juger de l'opportunité 
des actions prévues*. Ce type d'étude exige moins d'observations ponctuelles 
mais demande, . si possible, un examen de toute la zone alentour • 
• Ces secteurs avaient d'ailleurs; Le plus souvent été sommaire-
ment délimités sur Les documents que nous avait remis L'administration 
(Etang Salé, Ste Rose, St Philippe) où leur surface avait été largement 
sous-estimée (Ci Laos). 
- La représentationb cartographiqur sur notre carte, les unités 
morphopédologiques ont été représentées de deux manières, par "teintes" 
et par "contours-indices". Dans Le premier cas, il s'agit de zones 
caractérisées à L'aide de nombreuses observations. Dans Le deuxième cas, 
La cartographie a été réalisée sans observation de terrain, excepté Lorsque 
des coutes et des voies d'accès aux secteurs à étudier traversaient ces 
zones. Leur caractérisation est donc surtout basée sur L'examen des photos 
aériennes et L'expérience acquise. 
* Création d'une route dans les hauts d'Etang Salé et de St Philippe; désen-
clavement du Bois de Nèfles à St Louis aménagement touristique de la zone 
des Makes dans cette même commune; développement de la culture de la canne 
sur les hauts de Ste Rose; possibilités agricoles du plateau de Dimitile ;etc 
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Lestr.avaux de terrain ont été réalisés de la mi-août à l a fin 
du mois de septembre. 14 profils ont été prélevés pour analyse; leur 
description et les résultats des déterminatjons figurent en annexe. 
Fig. 2 PRECIPITATIONS DANS LES HAUTS DE LA REUNION 
Moyennes mensuelles et annu·e l les en mm 
!------!-------------------!---------!-----!-----!"-----!----- -----!----- -----!-----!-----!-----!-----!-----!------!---------! 
NO 1 Localisation ! Altitude!janv.!fevr.!mars !avril mai 1 • • . Juin. juil !août !sept 1 oct 1 nov ! dec 1 ann. ! période 1 
1 Poste! (NO) 1 ! 1 1 ! ! ! 1 ! 1 1 1 d'obs 1 
!------!------------------- ----- -----!--- - ----- ----- ----- --- -!----- _____ _____ -----!------!---------
! 1 1 1 
287 !Menciel 175 455 418. 612 341 237 230 253 222 146 142 228 309 3591 1951-75 
348 !Grd.Bras Abondance 16.5 594 495 721 489 365 3.03 352 326 216 176 326 386 4750 1951-75 
367 !Takama USINE 550 913 954 803 767 405 288 355 453 193 168 277 516 6059 1968-80 
1 
' ( 
452 !T.evelave 920 356 300 313 198 128 124 88 55 61 80 115 227 2045 1953-80 
453 !Plaine des Makes 900 445 341 334 212 120 114 80 66 64 83 108 236 2202 1958-80 
394 ! Cilaos 1197 · 534 458 585 196 80 64 43 40 31 40 57 159 ! 2286 1951-80 
424 !Palmiste Rouge 850 454 376 233 134 · 69 74 34 41 18 28 43 107 1612 - 1962-80 
! 
464- Bras long 460 233 248 230 168 74 92 30 35 37 39 88 163 1436 1967-80 
445 Bras sec 1200 229 466 224 121 53 77 23 44 13 25 45 102 1421 1970-79 
406 !Piton Tortue 1800 786 774 624 - 361 217 189 218 193 112 86 . 156 307 4023 1966-79 
1 
528 !La Crête 650 377 573 537 551 442 498 · 479 474 175 124 183 282 4676 1968-79 
559 !St Philippe 35 472 412 585 - 442 341 297 269 248 179 150 246 280 - 3922 1951-80 
509 !Le Tremblet 120 511 463 622 478 404 313 317 244 183 163 263 310 4270 1953-80 
439 !Bois blanc 120 566 475 667 529 418 302 321 253 170 171 298 380 4549 1952-80 
369 !Cambourg 245 528 641 782 453 314 2C9 291 342 179 172 317 365 4592 1951-75 
389 !Hts Ste Rose 860 943 ! 1098 967 ! 1005 783 929 713 758 508 277 393 733 9150 1973-79 
------!-------------------!---------!---- !-----!-----!----- - · --- ----- ----- -----!----- -----.----- ----· !------ ---------
. 
' 
2 - L'ENVIRONNEMENT MORPHOPEDOLOGIQUE 
ou 
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CARACTERISATION SOMMAIRE DES SECTEURS ETUDIES 
1 - LES HAUTS DE BELLEVUE (Bras Panon) 
Le périmètre cartographié fait partie d'une zone à pente générale 
assez faible (5 à 20 %) constituée de coulées de la phase intermédiaire à 
recouvrement cendreux. Le matériau superficiel est altéré, y compris la 
partie supérieure des dernières coulées. Au dessus de 550-600 m d'altitude, 
le recouvrement cendreux est presque continu et a 30 à 60 cm d'épaisseur. 
Il a certainement été mis en place lors du paroxysme explosif du volcanisme 
récent. Dans la partie inférieure du périmètre, ce recouvrement disparait. 
Ceci a certainement été provoqué par L'érosion anthropique.
Le modelé est celui d'une succession de replats plus ou moins 
bosselés et de ressauts de faible hauteur. En raison de L'altération et 
de l'érosion, le modelé original des coulées n'est évidemment pas aussi net 
que sur volcanisme récent. 
Le périmètre est recouvert d'un recru ligneux assez dense, 
caractéristique des régions humides. Sur sa partie inférieure, il y a 
des pâturages et des graminées fourragères qui ne semblent plus être 
exploitées. 
Le climat est du type "perhumide" (cf figure 2). Malgré celà, 
Les sols ne sont pas toujours du type "andosols perhydratés" comme il est 
de coutume sous ce climat. IL s'agirait plutôt d'andosols peu hydratés 
ou de · sols bruns andiques, notamment en dessous de 600 m. Il est probable 
que ceci est la conséquence de L'ancienneté du substratum, et de la faible 
épaisseur Cou l'absence) du recouvrement cendreux de la phase récente. En 
basse et moyenne altitude, il est en effet normal de rencontrer des sols 
non perhydratés sur des matériaux anciens. 
nota: Sur le plan géomorphique les haut de Bellevue forment un 
ensemble assez particulier. Il s'agit en quelque sorte d'une 
ancienne vallée par laquelle les coulées de la phase intermé-
diaire ont rejoint la côte à travers un massif plus ancien.
2 - L E S H A U T S D E MA N I R O N E T P I T ON E N T R E- D E U X ( E t a n g S a l é ) 
Ce secteur est caractérisé par un modelé de dissection à nombreux 
ravins profonds aux pentes escarpées et à replats sommitaux étroits dont 
la pente est souvent importante. Le substratum -habituellement profondément 
altéré dans sa partie supérieure- fait certainement partie du volcanisme 
ancien.
Dans la partie super,eure du secteur cartographié de même que 
en contre bas, la topographie est moins contrastée.Ceci semble du à 
L'existence de coulées de La phase intermédiaire. 

5-
Tout le secteur a dû être matelassé par des projections cendreuses 
car sur les lanières et les versants peu bosselés, on observe fréquemment 
dans la partie supérieure des sols un matériau limone argileux sans éléments 
grossiers. Dans la plupart des cas ce niveau non pierreux a moins de 40 cm 
d'épaisseur. 
L'essentiel de la zone se trouve sous forêt. Celle-ci est du 
type "bois de couleur" dans les ravins, et du type "recru ligneux" ailleurs. 
En basse altitude, les terres des lanières sont consacrées aux cultures 
légumières et par endroit à la canne à sucre. 
Le climat est· tropical d'altitude, c'est à dire, à deux saisons 
contrastées mais à régime thermique tempéré par l'altitude. Sur le plan 
agronomique et pédologique, le bas du secteur est cependant très différent 
du haut. En bas, la saison sèche est nette et longue. Dans la partie 
supérieure du périmètre, les pluies et surtout la nébulosité et les rosées 
matinales sont plus importantes et font que la période sèche n'est plus 
perçue que comme une saison fraîche moins pluvieuse que la saison cyclonique. 
Sur le plan pédologique, ceci se traduit par la présence d'andosols dans 
la partie haute et médiane de la zone et des sols bruns andiques dans sa 
partie inférieure. 
3 - LA PLAINE DES MAKES ET LE BOIS DES NEFLES (St Louis) 
Cette zone fait partie du volcanisme intermédiaire •. Elle est 
caractérisée par un ensemble de coulées plutôt scoriacées, peu incisées 
par des ravins, à recouvrement cendreux* souvent important · • La pentè 
générale est modérée carcomprise entre 8 et 25 %. Sur trois cotés, le 
secteur cartographié est encadré de reliefs escarpés appartenant au 
volcanisme ancien. 
Presque tout le secteur est utilisé à des fins agricoles : 
cultures légumières, arboriculture fruitière, élevage et bien sûr géranium. 
Certaines parties sont sous Cryptomeria Comme sur Les hauts d'Etang Salé, 
le climat est du type tropical d'altitude à deux saisons dont le contraste 
s'estompe du bas vers le haut du secteur. 
Sur le plan 
hauts du Tampon ·-Petîte 
particularité est qu'au 
une coulée plus ou moins 
profondément altérée. 
morphologique cette zone est très semblable aux 
Ile et à ceux de St Paul - St Leu-. Sa seule 
niveau du village Le ·matériau consiste, non en 
.scoriacée, mais en une coulée pyroclastique 
* un prélèvement de bois calciné a pu être fait à la base de la partie 
supérieure ' de ce recouvrement. Ceci nous permettra de connaitre son âge. 
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4 - LE PLATEAU DE DIMITILE (Entre Deux) 
Bienque tout le secteur paraisse appartenir à La prem,ere phase 
du volcanisme intermédiaire, la nature des matériaux, les caractères des 
sols et le modelé sont très différents selon qu'on se trouve sur la partie 
supérieure ou inférieure de ce grand versant.
Au dessus d'environ 1900 m, les sols sont pierreux, les 
affleurements nombreux et la topographie est assez molle sans dissection 
notable, .bien ·que la pente générale soit importante car comprise entre 
15 et 30 %. Plus bas sur ce grand versant de L'ancien Piton des Neiges, 
Le modelé est au contraire très accidenté, La partie supérieure du substratum 
rocheux toujours profondément altérée et sur des Lanières résiduelles il 
existe un recouvrement cendreux qui est souvent épais. A maints égards, 
cette zone inférieure est très comparable aux secteurs très disséqués des 
hauts de Tampon à Petite Ile. 
Jusqu'à 1 500 m d'altitude, La saison sèche est dans cette 
reg1on assez marquée et Les andosols sont peu hydratés. Au delà de cette 
limite, la nébulosité et Les rosées matinales deviennent nettement plus 
importantes et l'évaporation décroit sensiblement. Nous sommes alors de 
nouveau dans le domaine des andosols perhydratés. 
Autrefois ce plateau était jusqu'à 1800-1900 m d'altitude 
cultivé en géranium. Actuellement cette culture a pratiquement disparu. 
L'essentiel des terres est en effet occupé par des friches à base d'acacia, 
plus rarement de branles. On y pratique également - surtout entre 1600 et 
1900 m un élevage très extensif -
Au dessus de 1900 m, Le plateau est couvert d'un fourré de branles. 
D'après nous, ces branles sont d'origine anthropique. Localement existe en 
effet des îlots de bois de couleur et il y a également des tamarins. 
IL est à signaler que la partie inférieure de la Lanière qui 
longe le Bras des Roches Noires est un milieu très instable. Elle est 
en effet lardées de failles. Il est donc à craindre qu'un jour se 
produise un effondrement qui, en raison du dénivelé important de l'escar-
. pement qui limite cette lanière, sera certainement très spectaculaire
Cèf. également 5) ~ , 
5- LE CIRQUE DE CILAOS 
IL est comme celui de Salazie caractérisé par un modelé assez 
particulier, propre aux cirques et grands ravins de l'île. Il comprend en 
effet des replats plus ou moins bosselés, des petits plateaux en forme 
de marche d'escalier et des versants, souvent développés en "badlands". 
Ce milieu particulier s'est formé à la suite d'effondrements en 
blocs disloqués et d'entaille des ravins. Son origine a été décrite dans 
le rapport précédent (pp. 76-78). 
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La particularité du cirque de Cilaos Cet probablement aussi 
de celui de Mafate) est l'importance des zones développées en "badlands". 
Ces terres escarpées, très instables, à sols peu profonds, voir inexistants 
et à végétation maigre occupent en effet la majeure partie du cirque • 
Les replats et plateaux existent surtout en bordure du cirque. 
Ceux qui se trouvent immédiatement en contrebas de l'escarpement qui 
enferme le cirque ainsi que les replats situés au débouchés des ravins, 
sont souvent matelassés par des épandages ou éboulis riches en blocs 
et pierres. Sur les autres ce recouvrement n'existe pas et leur topo-
graphie est par conséquent beaucoup plus irrégulière. 
Les replats accrochésài ,i'escarpement dominé par le Piton des 
Neiges (hors zone cartographieé) sont matelassés par des cendres. 
Bien que ceci n'ait pas été observé ailleurs dans le cirque, cette 
observation ne nous a pas surpris. Au contraire, elle concorde 
avec notre hypothèse d'un évènement explosif très important au 
moment de l'effondrement d'un des deux édifices volcaniques de 
l'île, il y a quelques dizaines de milliers d'années. 4r. 'absence de ce mate· 
lassagedans les zones cultivées s'explique en effet pai l'érosion 
anthropique, qui comme nous àvons pu le constater est un phénomène 
très réel à la Réunion. 
Les principaux replats sont consacrés aux cultures maraichères 
(lentilles en particulier), au tabac, à la vigne et à l'arboriculture 
fruitière. Les autres, souvent très difficiles d'accès, ont presque tous 
été abandonné·s. Au Nord de Ci Laos et de Bras Sec ces replats sont sous 
Cryptom eria
Dans Le cirque de Cilaos, la saison sèche Cou hiver) est très 
longue (7 mois) et nette (3 à 5 mois à moins de 50 mm de pluies). Les 
andosols sont pour cette raison du type peu hydratés et nous y avons 
même observé des sols bruns andiques. 
6 - LES HAUTS DE STE ROSE 
Cette région est à maints points de vue assez semblable aux 
hauts de Cambaurg sur ·St Benoit : 
- climat très humide tout au long de l'année CP annuel de 
5 à 7 m, pas de mois à P inférieur ·à 100 mm) 
- substratum· formé de coulées peu altérées du volcanisme récent 
à recouvrement cendreux de 30 à 100 cm d'épaisseur. 
- ravins toujours étroits et peu profonds. 
- pente générale importante (10 à 40 %) et d'allure générale 
concave. 




La plus grande partie du secteur cartographié est sous un 
recru ligneux dense, le reste est sous canne exploitée de manière entièrement 
manuel le. 
Cette région diffère cependant des hauts de Cambourg par 
1/ la présence de coulées de la phase actuelle 
2/ l'existence d'un recouvrement de lapilli au Nord de Bois Blanc. 
Les coulées de la phase actuelle. -Nous en avons recencées deux, à savoir 
- La. coulée de 1977 de Piton Ste Rose Elle est formée de laves 
scoriacées qui sont sorties de plusieurs endroits* en même temps sur les 
hauts du versant. Cette coulée est bien évidemment encore nue et dépourvue 
de sols. 
- La. coulée de 1708, mieux connue sousle nom de "Brûlé de Ste Rose". 
Cette coulée est également scoriacée mais contrairement à celle de 1977 
couverte d'un fourré ligneux dense. Le long de la côte, ce fourré a été · 
éclairci et sert d'ombrage et de tuteur à la culture de la vanille. 
La coulée du Brûlé de Ste Rose est sortie d'un évent situé 
à proximité du réservoir de l'EDF. Elle est caractérisée par des andosols
peu différenciés excessivement pierreux. 
Le recouvrement de lapilli. Dans les environ du Piton Moka, existe au dessus 
du recouvrement cendreux, un matelassage de lapilli de quelques décimètres 
d'épaisseur. Ce recouvrement existe également en contre bas du secteur 
prospecté où il s'étend depuis La ravine Constantin jusqu'au Piton Bellevue. 
IL a certainement été mis en place lors de L'édification du Piton 
des Cascades Cou Gros Piton) car: 
• à proximité de ce cône adventif, l'épaisseur du recouvrement 
de lapilli devient très important (atteint plus d'un mètre) • 
• sur ce cône n'existe pas comme sur les autresun recouvrement 
Cijndreux **. 
Au pied du Piton Moka, nous avons pu prélever un échantillon de 
charbon *** dans Le matelassage cendreux qui sous-tend le recouvrement de 
lapilli. Ceci nous permettra de connaitre avec prec,s,on l'âge du dernier 
paroxysme volcanique dans cette partie de l'île. 
* Tous ces events se trouvent certainement ·.sur la même fissure radiale. De 
l'un d'eux est d'ailleurs sortie une coulée qui s'est dirigée vers Bois Blanc 
Sur le Pi ton de Bellevue ce recouvrement est également absent ,· mais ici , 
ceci est probablement dû à des phénomènes d'érosion. 
Remis comme tous les autres échantillons de ce type que nous avons pu 
prélever au cours_ de nos études, au BRGM. 
t-:-:' . · 
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7 - LES HAUTS DE ST PHILIPPE 
Sur le plan topographique, et aussi à maints égards sur le plan 
pédologique, cette région est très semblable au flanc Nord du Piton de 
la Fournaise : le climat est aussi très pluvieuc CP annuel de 4 à 5 m); 
les andosols sont presque toujours de type perhydraté; le modelé général 
est également celui d'un vaste versant plus ou moins bosselé ou ridé; 
il n'y a pas de grands ravins et la pente générale èst également convexo-
concave; comme sur Ste Rose, il y a des coulées du volcanime actuel
etc ••• 
La principale : particularité de cette reg,on est l'absence 
d'un recouvrement cendreux sur les coulées (excepté au dessus de Tremblet). 
Ce phénomène étant trop général pour pouvoir être Le résultat de· L'érosion, 
il est donc évident que ces coulées sont postérieures à La phase explosive 
qui avait été à L'origine du matelassage cendreux sur L'ensemble de L'île 
il y a environ 22 à 33 OOO*années, évènement dont nous avons à plusieurs 
reprises déjà fait état. 
Ce même fait avait déjà été observé à quelques·endroitsdans 
Les Plaines. Cette fois-ci, il concerne presque tout Le flanc Sud du 
massif de La Fournaise. En raison de L'importance de ce fait sur le plàn. 
pédologique et géologique, nous proposons une nouvelle chronologie pour 
Les dernières phases volcaniques de L'île; à savoir : 
Volcanisme récent critère morphopédologique 
- phase 1 : > 22 000 ans formes peu disséquées; andosols différenciés; 
présence d'un recouvrement cendreux (si non érod
- phase 2 : < 22 000 ans: formes peu ou non disséquées; andosols diffé-
renciés; pas de recouvrement cendreux. 
( 
Volcanisme actuel :<1000ans·: coulées nues ou peu altérées, sans andosols 
différenciés ; pas de dissection. 
A saint Philippe il y a à La difference de Ste Rose plusieurs 
coulées de La phase volcanique actuel Le : Brûlé du Baril, Brûlé de La 
Mare Longue . ; Brûlé de Takamaka, Brûlé des Citrons Galets et Brûlé du 
Tremblèt. Celui de Takamaka est d'ailleurs probablement formé d'au moins 
deux coulées différentes. A la suite de cette observation et de ce qu'il 
précède il nous parait - sans vouloir être alarmiste que les risques de 
- . 
nouvelles éruptions sont ,donc dans cette commune assez importants; 
probablement plus qu'à Ste Rose
* D'après l'interprétation personnelle de l'auteur des datations récemment 
réalisées pour le compte du BRGM-REUNION sur des prélèvements faits par 
cet organisme et par nous-mêmes. 
Excepté la zone de Bois Blanc qui nous paraît aussi bien exposée. 
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· L'occupation des terres est assez semblable à celle de Ste Rose 
canne à sucre dans Les bas et sur Les pentes moyennes <Lorsqu'il y a des 
routes), forêts et fourrés sur Les autres tèrres et Localement vanille. 
Une partie de Brûlé du Baril est cultivée. Ceci peut surprendre 
vu la médiocre qualité agricole des coulées du volcanisme actuel. Dans le 
cas de la coulée du Bar1l, ceci s'expli_que aisément. Il existe en effet 
un recouvrement caillouteux d'origine détritique probablement mis en 
place Lors d'un cyclone ou par un lahar. La présence de ce recouvrement 
a été signalée sur la carte. 
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3 - LES SOLS 
Comme Lors de la précédente étude nous avons constaté que 
sur les terrains pouvant éventuellement . intéresser L'agriculture, presque 
tous Les sols font partie de La classe andosols. Ceux-ci étaient généra-
lement de type différencié, chromique, "modal" car nous n'avons guè_re 
observé des andosols hydromorphes ou à mascareignite. 
Dans les régions à climat perhumide CP mensuel supérieur à 100 mm 
ou altitude supérieure à 1 200 - 1 500 m) ces andosols étaient du type per-
hydraté; ailleurs ils faisaient partie des andosols non ou peu perhydratés. 
Tous ces sols ·ont un pH assez faible, parfois même franchement 
acide et sont donc dits "désaturé". Sauf à Cilaos, ou le pH s'est révélé 
proche de la neutralité. Excepté la faible teneur en cations échangeables, 
les andosols de cette région différent d'aï lleurs aussi par laur granulo
métrie (sableuse au lieu de limona argilleuse) et La teneur en phosphore 
assimilable Cassez importante au lieu de plutôt médiocre). Ils sont en outre 
presque toujours non perhydratés. 
Les coulées végétalisées du volcanisme actuel, présentes sur les 
hauts de Ste Rose et de St philippe, sont caractérisées par des andosols peu 
différenciés humiques, c'est à dire des sols excessivement pierreux à profil
AIR ou 0/R, ayant l'aspect d'un ranker (cf profil 12). Ce type de sol n'avait 
pas été observé lors de la précédente étude. Dans le chapitre 4 nous aborderor 
plus en détail ses caractères
Des sols de nature tout à fait différente ont été observés dans 
la partie inférieure des périmètres d'Etang Salé et de Bellevue et dans 
certains endroits du cirque de Cilaos : 
- Sols bruns entrophes modaux. Ce genre de sol, assez particulier pour les 
"hauts"., existe par endroits sur Les versants des îlets et sur Les "badlands". 
Il s'agit de beaux sols bruns, peu stucturés, profonds et peu caillouteux dont 
le pH est légèrement alcalin (cf profil 9). 
Ce dernier caractère nous a d'abord surpris car nous ne l'avions 
observé nulle part ailleurs à La Réunion. Suite à notre étude dans la zone 
de moyenne altitude de St Paul, nous pensons, que ce pH élevé reflète l'ari-
dité saisonnière très marquée du climat de Cilaos (cf ftgure 2). 
Sols bruns andiques. Ils s'apparentent du point de vue morphologique 
· aux précédents mais leur pH est plus faible (cf profils 5 et 6). Dans Les 
hauts d'Etang Salé ils peuvent être rougeâtres et ressemblent aux sols 
(classés comme ferrallitiques andfques) de la Montagne. 
D'après les résultats des analyses du profil 3, il semblerait 
maintenant établi que les sols jeunes sur éboulis et épandages soient plus 
riches que Les andosols à profil nettement différencié. Lors de la précé-
dente étude cette possibilité avait été évoquée mais provisoirement écartée 
car les échant il Lons avaient été pré levés sur une. station de L' !RFA Cc L p 53 
du rapport précédent). 
• 
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4:-- L E S PO S S I B I L I T E S . A G R I C O L E S 
1 - LES CLASSES D'APTITUDES 
Les propositions d'utilisation des terres qui figurent sur notre 
carte ont été fondées sur les mêmes critères que pour la prem,ere carte. 
Il y a cependant quelques modifications, toutes mineures : 
- Dans les hauts de Ste Rose et de St Philippe, la raison 
principale de notre étude n'était plus le développement de l'élevage mais 
au contraire· ce lui de la culture de la c.a.nne. à. sucre Pour garder une 
présentation de l'intérêt agricole des différentes unités cartographiques 
très semblable ·à celle de la carte précédente, nous avons exprimé l'aptitude 
des terres à la culture de la canne à sucre mécanisée (seule voie pour le 
développement, sinon la préservation de cette spéculation à la Réunion) 
de la manière suivante: 
Intitulé de la proposition 
Cultures annuelles 
Prairies de fauche 
Arboriculture fruitière/ 
canne à sucre 
Pâturage de parcours 
Aptitudes ·correspondantes pour 
la canne à sucre* 
les meilleurs sols, excepté en cas 
de problème de portance Cà résoudre 
par le CEEMAT). 
bons sols largement mécanisables; 
pas de problème de pierrosité, mais 
éventuellement problèmes de portance. 
bons sols sans problèmes de portance, 
mais nécessitant souvent un épierrage 
topographie selon le cas très favorabl 
ou encore acceptable pour une méca-
nisation de la culture 
terres médiocres difficilesou impossib 
à mécaniser 
Notre propostion "canne·· à sucre" intervient sur la légende donc 
uniquement en combinaison avec "arboriculture fruitière" et cela évidemment 
seulement pour les unités rencontrées à moins de 600 m d'altitude. 
- Ste Rose et St Philippe sont les principaux centres producteur~ 
de la va.nlle.e. de l'île. Cette plante se satisfait de conditions médiocres. ' 
Nous avons par conséquent proposé d'utiliser - éventuellement - pour 
sa cultune, les parties les moins escarpées des coulées subactuelles qui 
existent dans ces communes et dont la vocation est en fait celle des zones 
à végétation natu~elle. 
* Pour la '~rad~qtion"en · termes d'aptitude à la culture de la canne à sucre 
des classes de propositons d'utilisation des terres, nous nous sommes 
basés surtout sur les renseignements qu'a bien voulu nous communiquer 
M. DEREVIER du CEEMAT-Réunion. 
~:: , · 
-~,. :• 
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_ A La suite de réflexions des utilisateurs de notre carte, 
nous avons donné La double proposition "pâturage de parcours - forêt 
de production" aux terrains précédemment proposés aux "pâtur~ge_s de 
parcours à très fortes contraintes" d'or.cire . topographique ou de pierrosité. 
Ceci facilitera La prise d'une décision sur leur destination la plus 
opportune en regards des besoins du département et de ceux des communes 
concernées. 
2 - REMARQUES COMPLEMENTAIRES SUR L'UTILISATION DES SOLS 
a) Perhydratation et portance des andosols. 
La portance des sols est dans le cadre d'une mécanisation des 
opérations culturales et de la récolte, un facteur très important. Elle 
est - comme nous l'avons déjà vu - étroitement liée au degré de La perhy-
dratation des sols et à L'épaisseur de Leur recouvrement cendreux. 
A ce propos nous devons signaler qu'il n'existe actuellement pas 
de matériel de culture et de récolte à La Réunion qui permette de travailler 
avec des engins motorisés de grande capacité sur des andosols perhydratés 
non caillouteux dès la surface. 
Avant d'envisager Le développement de la culture de la canne à 
sucre dans Les hauts de Ste Rose, il nous parait donc important de résoudre 
ce problème de portance des ·engins avant d'entreprendre des actions d'exten-
sion de La culture de la canne à sucre. 
En raison de l'importance de ce problème de portance pour l'utili- . 
sation des sols, nous en avons d'ailleurs de manière explicite tenu 
compte dans notre'proposition d'utilisation des terres "sur la deuxième carte, 
au contraire de la carte précédente". En effet, bien que ce facteur ai.L ·été men-
tionné dans la· colonne"contraintes"; il nous est apparu que maints utilisateu 
de notre étude omettaient d'en tenir compte. 
b) PerMydratation et arboriculture fruitière 
Dans notre rapport précédent nous avions fait état des risques 
cl'échec de l'arboriculture fruitière sur des andosols pérhydratés développés 
sur recouvrement cendreux {cf p 84 - 85). Pour La même raison que celle 
évoquée dans le par:r.!'gr?p.heprécédent, nous avons donc dans La colonne "propo-
sitions'' de la deuxième carte expressivement omis de proposer des cultures 
arbustives sur les terrains où ce risque d'échec à l'asphyxie saisonnière 
existe. 
c) Erosion des sols 
Lors de La . deuxième phase de notre étude, nous avons de nouveau 
constaté combien est importante la conservation dei sols à la Réunion. 
L'érosion est en effet un processus quasi-général et important dans toutes 
Les zones consacrées aux ·cultures intensives. Si leur maintient est souhaité, 
il est .donc d'après nous UJtge.n.t d'intervenir en modifiant les structures 
foncières et en introduisant des techniques antiérosives. D'après les études 
économiques des aménagements antiérosifs dans le Sud-Est asiatique, ceci nous 
semble particulièrement utile sur les terres dont la pente est en ·général 
inférieure à 30 - 35 %. 
~. · 
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d) Le plateau de Dimitile 
Son intérêt agricole nous semble extrêmement réduit (cf notre 
carte), tout au moins en termes d'une ag~iculture moderne faisant de 
L'élevage, de l'arboriculture fruitière, etc: •. Les terres mécanisables 
sont en effet ratres et dispersées; la présence de grands ravins ne 
facilite guère l'élevage extensif sur les lanières à terres encore 
correctes mais à topographie excluant en général toute mécanisati·on; 
le problème d'alimentation en eau pour les hommes et le bétail semble 
aigu en saison sèche, ••• 
Aussi nous proposons un aménagement intégré d'un type parti-
cullier comprenant à la fois des forêts de production, des paturâges, 
des cultures fourragères, des bois mélifères et, si souhaité, des cultures 
maraîchères, floralières etc ••• Une telle approche de l'aménagement de 
ce plateau est d'après nous en effet La seule qui puisse être économiquement 




$~LES UNITES MORPHOPEDOLOGIQUES 
1 - LA LEGE N DE : 
Les périmètres étudiés en 1981 présentent beaucoup de similitudes 
avec ceux étudiés _précédemment (cf. 2.). Nous avons cependant été amenés 
à étab'lir une nouvelle légende, pour les raisons suivantes : 
- Dans les derniers secteurs étudiés existent des types de 
milieu très différents, inexistants dans les secteurs étudiés précédemment; 
à savoir: 
+ les coulées à andosols peu différenciés ou à sols minéraux 
bruts du volcanisme actuel (unités 7, 16, 17 et 21). 
+ les coulées :pyroclastiques à sols bruns andiques profonds 
et peu pierreux du volcanime intermédiaire (unité 8). 
+ les badlands (unité 27). 
- Plusieurs unités recensées lors de la précédente étude n'existent' 
pas dans lessecteursétudiés en deuxième phase. Il s'agit des unités 
1, 6, 7, 9, 10, 12 et 13 - ca~actéristiques des Pl~ines - ainsi que les 
unités 18, 20, 22, 27 et 31. 
_ - L'intérêt agricole des coulées non ou peu disséquées dépendJ 
outre de la pente générale, surtout de l'importance du recouvrement cendreux 
et de la topographie de détail. Il nous a pour cette raison semblé utile 
de mieux différencier les terres concernées que nous ne l'avons fait 
précédemment. Ces-modifications concernent surtout les terres sur pente 
générale supérieure à 15 %. 
Cette nouvelle légende est insérée ci-après. Par rapport à 
celle de la carte précédente, les changements ·sont mineurs dans la deuxième 
· p~rtie Cà partir des cônes volcaniques) : 4 unités ont été supprimées 
(car inexistantes) ; une nouvelle unité (les "badlands") a été ajoutée; 
l'ordre des unités a été légèrement modifié (afin d'insérer de manière 
logique l'unité nouvelle) de même que leur · caractérisation (adaptée aux 
secteurs étudiés). 
Les changements sont plus importants dans la prem,ere partie 
de la légende. Ceci est dû à l'effet conjugué des trois facteurs évoqués 
ci-dessus : présence de coulées du volcanisme actuel et de coulées pyro-
clastiques, absence des unités caractéristiques des Plaines, plus grande 
différenciation d'après l'importance du recouvrement cendreux et du 
modelé du versant. Les critères qui ont été à la base de cette nouvelle 
légende ont cependant été les mêmes que pour la précédente carte. 
MODELÉ SUBSTRATUM PROPOSITIONS 
RÉPAR-






TOPOGRAPHIE Epandages et placages colluviaux remaniant Hauts de Replats très mollement bosselés (pentes Sainte-Rose SUB- inférieures à 8 %). des cendres et recouvrant des coulées sur (a) Portance très réduite pendant une Hauts de 
RECOU- HORIZONTALE une épaisseur de 40 à 300 cm. ANNUELLES Saint-Louis 1 (a) Andosols désaturés perhydratés, grande partie de l'année. VREMENT Sols à travailler en saison "sèche" (pluvio- Mécanisation aisée de Ste-Rose 
CENDREUX TOPOGRAPHIE Topographie originelle des coulées. mate- profonds. métrie mensuelle inférieure à 100 mm). sauf en Hauts de 
CONTINU LÉGÈREMENT lassée par des projections cendreuses : Matelassage épais (50 à 200 cm) de pro- (b) Andosols désaturés non perhydratés, (b) et (c) Pas de contraintes particulières. Saint-Louis 
BOSSELÉE ondulations de faible amplitude, à pentes jections cendreuses (alternées parfois avec profonds. Hauts DEPLUS 2 inférieures à 15 %. des lapilli), au-dessus d'un substratum ro- d'Etang-Salé DE30CM cheux compact ou fragmenté (laves, tufs, (c) Sols bruns andiques, profonds. Hauts de 
D'ÉPAISSEUR Topographie originelle des coulées, mate- scories, blocailles d'origine hydro-volca- (a) et (b) Fréquente difficulté de manœuvre PRAIRIE DE FAUCHE Sainte-Rose, 
"PLAINES", TOPOGRAPHIE 
lassée par des projections cendreuses : nique ... ). · des engins agricoles usuels. de Saint-Louis, 
BOSSELÉE ondulations d'amplitude moyenne pentes (a) Faible portance pendant une partie de Cultures annuelles en petite mécanisation. de St-Philippe 
-




; REPLATS TOPOGRAPHIE Imbrication et superposition de coulées : Coulées rugueuses (compactes ou ARBORICUL1lJRE D modelé formé de ressauts rocheux (bor- tées), drainantes. Recouvrement cendreux Andosols désaturés perhydratés ou non, Présence de ressauts rocheux pouvant CANNE A SUCRE Hauts de SUB- dures de coulées) et de replats peu discontinu d'épaisseur très irrégulière (0 à fréquemment pierreux partir de 15-30 cm la manœuvre des engins agricoles. Saint-Philippe ET RECOU- HORIZONTALE bosselés pentes inférieures à 10 100 cm), souvent mise en place par ruis- de profondeur. Sols régulièrement pierreux. Mécanisation très aisée, après épierrage. 4 sellement. VREMENT 
CENDREUX TOPOGRAPHIE 
(a) Andosols désaturés perhydratés. Luca- ANNUELLES 
VERSANTS Topographie originelle, érodée, des coulées : lement, présence de "mascareignite". Localement, présence d'affleurements ro-DISCONTINU LÉGÈREMENT ondulations de faible amplitude pentes Coulées rugueuses, partiellement altérées (b) Andosols désaturés non perhydratés cheux et de sols pierreux. Mécanisation aisée D'ÉPAISSEUR BOSSELÉE inférieures 15 %. fréquemment graveleux ou pierreux à partir Hauts de 
5 de la phase intermédiaire. Recouvrement de 30-60 cm de profondeur. sauf en (a) A PENTE TRÈS Bras-Panon 
IRRÉGULIÈRE cendreux discontinu de moins de 50 cm Topographie très gênante pour le matériel Oimitile D Topographie originelle, érodée, des coulées : d'épaisseur. Andosols désaturés perhydratés ou non. TOP:JGRAPHIE ondulations courtes d'amplitude moyenne Localement, présence de "mascareignite" agricole usuel. DE PARCOURS GÉNÉRALE BOSSELÉE . à pentes pouvant atteindre 40 %. (Oimitile). Présence d'affleurements rocheux et de 
,i< 6 sols pierreux. 
Inexistant 
(variante 






FAIBLE TOPOGRAPHIE D Topographie originelle des coulées : modelé VÉGÉTATION Laves cordées, compactes et disloquées Andosols peu différenciés humiques. Très Hauts de SUB- formé de replats bosselés et de ressauts du volcanisme actuel. nombreux affleurements rocheux. Milieu bosselé excessivement rocheux. Saint-Philippe HORIZONTALE rocheux. VANILLE (moins 7 Inexistant 
SANS D ANNUELLES de 15%) Coulées pyroclastiques très altérées du Sols bruns andiques profonds, légèrement Hauts de RECOU- Topographie originelle (unité 9) ou érodée volcanisme intermédiaire. pierreux. Blocs épars, en surface. Saint-Louis TOPOGRAPHIE Mécanisation aisée, après épierrage léger. 
VREMENT 8 (unité 8), des coulées : ondulations de 
:?J CENDREUX, BOSSELÉE faible amplitude pentes inférieures ARBORICUL1lJRE 
SAUF D 15%. Forte pierrosité des sols. CANNE A SUCRE Mécanisation aisée, après épierrage LOCALEMENT 9 Andosols désaturés perhydratés, très conséquent. Hauts de Coulées fragmentées du volcanisme récent. pierreux dès la surface (si non épierrés). ARBORICUL1lJRE Saint-Philippe 0 




TOPOGRAPHIE Topograph ie originelle des coulées, mate- (a) Andosols désaturés perhydratés, (a) et (b) Topographie très gênante pour PATURAGE DE PARCOURS His de Ste-Rose RECOU-
LÉGÈREMENT lassée par des projections cendreuses : profonds. le matériel agricole usuel. Possibilité d'arboriculture fruitière, de Hauts de VREMENT versants affectés d'ondulations d'amplitude Matelassage de projections cendreuses de (b) Andosols désaturés non perhydratés, (a) Faible portance pendant une grande canne à sucre et de cultures annuelles Saint-Philippe 
CENDREUX BOSSELÉE 11 faible à pentes comprises entre 20 et 40 
30 à 150 cm d'épaisseur (a lternées parfois profonds. partie de l'année. en petite mécanisation surtout en (b) Hts de St-Louis 
CONTINU avec des lapilli), moulant un substratum 
DEPLUS rocheux compact ou fragmenté (laves, tufs, 






Coulées scoriacées, partiellement altérées Sols bruns andiques au-dessous de 700 m Topographie très gênante pour le matériel DE PARCOURS 
RECOU- du volcanisme intermédiaire, à recouvre- d'altitude, andosols désaturés non perhy- agricole usuel. Possibilité d'arboriculture fruitière, de Hauts 
VREMENT TOPOGRAPHIE Topographie originelle, érodée, des coulées : ment cendreux discontinu d'é paisseur dratés au-dessus; fréquemment pierreux Localement, présence de blocs ou pierres canne sucre et de cultures annuelles d'Etang-Salé 
APENTE CENDREUX versants affectés d'ondulations d'amplitude variable. moins de 50 cm de profondeur. en surface. en petite mécanisation. 
DISCONTINU LÉGÈREMENT faible à pentes comprises entre 20 et Andosols désaturés perhydratés, fréquem-
GÉNÉRALE D'ÉPAISSEUR BOSSELÉE D 40%. Basalte peu altéré du volcanisme ment pierreux à moins de cm de pro- Topographie et pierrosité des sols très 0 IRRÉGULIÈRE diaire, recouvrement cendreux discontinu fondeur. Nombreux affl eurements de gênantes pour les labours et les manœuvres PATURAGE DE PARCOURS Dimitile 
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de moins de 50 cm d'épaisseur. blocailles. des engins agricoles usuels. 
MODÉRÉE 0 . · DE PRODUCTION COULÉES D Topographie originelle des ver-sants affectés de bossellements rapprochés Coulées scoriacées du volcanisme récent. Andosols désaturés perhydratés, très cail- Topographie rhédibitoire pour le matériel Hauts de (I5à30 %) OBLITÉRÉES pentes fortes (jusqu 'à 60 louteux dès la surface. agricole usuel. Canne sucre en culture essentiellement Saint-Philippe SANS 15 manuelle. 
RECOU- COULÉES Hauts de VREMENT D Andosols peu différenciés humiques, asso- VÉGÉTATION Saint-Philippe 
-










LOCALEMENf récentes . dées et compactes) , du volcanisme actuel. 
COULÉES 
• 
Hauts de 0 NUES Milieu exclusivement rocheux. Impropre toute utilisation agricole. Sainte-Rose 
17 
Inexistant 
Topographie originelle , érodée, des cou lées, Volcanisme intermédiaire. DE PARCOURS VERSANTS 
• 
RECOU- PEU faiblement recouverte de cendres. Versants Basalte pourri ou scories altérées recou- Sols bruns andiques sur cendres, ou basalte DE PRODUCTION Hauts VREMENT BOSSELÉS pentes fortes (30 60 %), relativement vrement cendreux discontinu, d'épaisseur altéré. d'Etang-Salé 
CENDREUX 18 régulières. très variable. Topographie rhédibitoire pour le matériel 
0 VERSANTS DISCONTINU agricole usuel. 
D'ÉPAISSEUR 
• 
Topographie originelle des coulées, mate- Coulées scoriacées, à dalles disloquées. Andosols désaturés perhydratés, fréquem- Milieu très érodible. Hauts d! 
IRRÉGULIÈRE VERSANTS lassage cendreux. Versants à pentes fortes Recouvrement cendreux co ntinu ment pierreux partir de 15-30 cm de pro- Sainte-Rose APENTE BOSSELÉS . affectés de bossellements rapprochés de Hauts de 
19 faible amplitude. 
de moins de 50 'cm de profondeur. Présence d'affleurements rocheux. Saint-Louis GÉNÉRALE DE PRODUCTION 
19 
17 
FORTE SANS COULÉES 
• 
Andosols désaturés perhydratés, très pier- Topographie rhédibitoire pour le matériel 
OBLITÉRÉES reux dès la surface. Nombreux affleurements agricole usuel. RECOU- Topographie originelle des coulées : ver- de blocaille. Milieu très pierreux. (30 à 40%) VREMENT 20 
sants affectés de bossellements rapprochés Coulées scoriacées à dalles disloquées . Hauts de 
. CENDREUX, Saint-Philippe SAUF COULÉES à pentes fortes (30 à 60 





Cônes volcaniques simples, bien circonscrits Scories et lapilli rougeâtre ou noirâtre, Topographie rhédibitoire pour le matériel Hauts de 
CÔNES stratifiées. Recouvrement cendreux de Saint-Philippe et repérables dans le paysage. Pentes fortes moins de 50 cm (Sainte-Rose Andosols désaturés perhydratés. agricole usuel. DE PRODUCTION (40 à 60 et régulières, non ravinées. Milieu très érodible. Hauts de 
22 uniquement). Sainte-Rose 
21 
D Escarpements de fortes dénivellations (100 Empilements de coulées, projections, for- Cilaos, St-Louis, GRANDS ESCARPEMENTS 1000 m) à pentes supérieures à 60 % mations hydro-volcaniques stratifiées. En Sainte-Rose, ("remparts"). Siège de foirages et éboule- surface, matériau caillouteux discontinu en Entre-Deux, 
23 ments lors des cyclones. transit. Saint-Philippe 
0 Sols peu évolués andiques sur matériau Topographie rhédibitoire pour le matériel Dissection linéaire entaillant les coulées volcanique en place ou sur matériau de 
RAVINS volcaniques sur 10 à 100 m de profondeur. Versants couverts par un matériau caillouteux, transit caillouteux. Nombreux affleurements agricole . DE Tous les Profils en long, affectés de nombreux res- en transl Nombreux affleurements rocheux. Difficulté d'accès. périmètres 
24 sauts. Versants pentes supérieure à 50 %. rocheux, particulièrement sur les escar- Risques d'érosion (glssements, ravinement). 
Le plus souvent, volcanisme "ancien". Em- pements entourant les "cirques". 
1 PENTES 
• 
Versants réguliers à pentes supérieures pilement de coulées peu altérées. Basalte Hauts 
TRÈS 50 se recoupant en crêtes étroites et pourri, au sommet des versants. Recouvre- d'Etang-Salé, 
FORTES ravins sans alluvions. Erosion par décapa ge ment peu épais et dicontinu de matériau Saint-Joseph, 
25 et glissement. caillouteux en transit. Entre-Deux DE D1SSECI10N 
GÉNÉRALISÉE Versants réguliers pentes comprises entre Altérites épaisses (volcanisme "ancien" et Andosols désaturés perhydratés ou non, Topographie rhédibitoire pour le matériel Hauts PENTES 30 et 60 %, se recoupant souvent en crêtes "in termédiaire") tronquées plus ou moins au-dessus de 800-900 m d'altitude ; sols agricole usuel. 
FORTES étroites et ravins sans alluvions. Erosion par profondément. Placages cendreux (volca- bruns andiques au-dessous. Sols peu évolués Risques d'érosion (glissements, décapage, DE PRODUCTION d'Etang-Salé 0 26 décapage et glissements. nisme "récent"), surtout sur les crêtes. d'érosion sur matériau volcanique. ravinement). Oimitile 
Versants érodés des blocs effondrés, dis-D Topographie rhédibitoire pour tout matériel "BAOLANOS" loqués, à pentes fortes (supérieures à 40 %). Andosols peu différenciés vitriques, caillou- agricole. Cilaos Siège de ravinement, décapage et éboule- teux. Nombreux affleurements rocheux . Importants risques d'érosion (glissements, DE PROTECTION Hauts du 






Bordures de "horsts" (souvent basculés) Laves scoriacées, laves massives et tufs, Topographie très gênante pour le matériel 
D'EFFONDREMENTS VERSANTS sans ravinement généralisé. Pente générale broyés ou disloqués lors des effondrements Andosols désaturés perhydratés ou non, agricole usuel. DE PRODUCTION Cilaos Forte pierrosité. Risques de glissements de 
28 
forte (20 60 %). pendant la formation des "cirques". très caillouteux. terrain. EN BLOCS Localement (" Ilets" de Cilaos, surtout), . 
DISLOQUÉS REPLATS 
• 
Sommets des blocs effondrés (petits andosols peu différenciés vitriques (effet Forte pierrosité. Faible réserve hydrique. DE PARCOURS Hauts du BOSSELÉS "horsts"), topographie bosselée parfois de l'érosion anthropique). Topographie très souvent gênante pour les Tampon 
"ILETS" très accentuée. Localement, chaos de blocs. manœuvres des engins agricoles. Possibilités d'arboriculture fruitière et de (dans les "cirques") 29 Pente générale inférieure à 20 cultures annuelles en petite mécanisation. CHaos 
1 
1 
0 GOUTIIÈRES D Formes en creux, souvent allongées d'ori- Laves et tufs, broyés ou disloqués lors des Risques de submersion lors des fortes PRAIRIE DE FAUCHE 
1 
ET CUVETTES effondrements. Recouvrement colluvial de Andosols désaturés perhydratés, plus ou averses. Faible superficie, dispersion. Cilaos gine tectonique (petits "grabens"). moins caillouteux. Arboricuhure fruitière. 
"ILETS" 
30 
matériau terreux dans les parties basses. Pierrosité. Cuhures annuelles aisément mécanisables. 
Talus à profils concaves, situés aux pieds Matériau terreux, mêlé à de nombreux blocs Topographie gênante pour le matériel agri- DE PARCOURS Hauts de TALUS D'ÉBOULIS de certains grands escarpements. Pente et cailloux. issus Possibilités d'arboriculture fruitière Saint-Louis et générale comprise 10 el lopo- mécanisée après nivellement, épierrage du Bras-Panon graphie de détail souvent bosselée. ments de l'escarpement dominant. d'avalanche durant la saison cyclonique. 31 Sols peu évolués andiques et andosols dé- et andainage en terrasse. Cilaos 
saturés très caillouteux. 
FRUITIÈRE de Sie-Rose NON Lambeaux de terrasse alluviale ancienne Forte proportion de galets de taille souvent Pierrosité très importante gênant les opé- Saint-Philippe 
FONCTIONNELS ou glacis d'épandage. Pente générale régu- décimétrique à matrice sablo-gravillonnaire, rations culturales, moins d'un épierrage CANNE A SUCRE et Saint-Louis, 
32 
lière (jusqu'à 15 %). généralement litée. conséquent. Faible réserve hydrique. Mécanisation aisée après épierrage. Entre-Deux, Cilaos 








Ci ·après, nous présenterons exclusivement Les caractères des 
nouvelles unités ainsi que quelques observations complémentaires sur certaine~ 
unités communes aux deux études. Pour plus amples renseignements sur Les 
unités non abordées içi, Le Lecteur est prié de se référer au précédent rappor 
à L'aide des numéros' de correspondance figur,ent dans La dernière colonne de Lë 
Légende. 
2 - LES c·OULEES DU VOLCANISME ACTUEL ( unités 7, 16, 17 et 21) 
Ces coulées existent exclusivement sur Les hauts de St Rose et de 
St Philippe. Elles n'ont pas de recouvrement cendreux et on Les désigne à la 
Réunion par Le terme de "brulés". 
Unité 17 
Elle concerne La coulée de 1977 de Piton Ste Rose. Cette coulée 
est bien évidemment encore nue, sans sols et ne présente dans L'immédiat 
aucun interêt agricole. Elle est formée du Laves scoriacées, non alterées ·~ 
riches en olivine, qui peuvent constituer un excellent matériau pour la 
construction des routes, l'empierrement des pistes d'exploitation etc ••• 
Unités 7 - 16 et 21 
Ces trois unités diffèrent de la précédente par la présence de 
sols (au sens pédologique ·· du termel et l'existence d'un couvert végétal sou-
vent assez dense. IL s'agit ·de coulées légèrement plus anciennes qui d'après 
La carte géalog-fque ont dans la plupart des c·as été mises en place au dix 
huitième '. siècle. Comme pour les coulées plus anciennes, nous les avons distin 
guées en trpis unités selon L'importance de la pente générale (inférieure à 
1S. % en ~,té 7, entre 15 et _30 % en_ unité 16 et entre 30 et 40 % en un!!é 21~ 
Sur la pente supérièure à 10-15 %, ces coulées sont pres~ue 
toujours du type scoriacé et Leur modelé de détail est souvent très chahuté. 
Sur les replats et en bas de versants, ces coulées sont au contraire plus 
généralement formées de Laves cordées et compactes, disloquées en gros blocs. 
Assez souvent leur topographie est aussi ma~quée, car formée de bosselements 
raproch~ de quelques mètres de dénivellée. 
Les sols sont .du type "andosol peu différencié humique" à profil 
A/Rou 0/R. Le premier type de s~l est Le plus répandu; IL a Le profil 
suivant : 
- un horizon très humifère à débris organiques mal décomposés de 
quelques centimètres d'épaisseur (horizon 0). 
- un niveau sombre, humifère, sabla limoneux riche en graviers et 
cailloux de 5 à 15 cm d'épaisseur (horizon A) 
8 à 20 cm : passage progressif aux scories de coulées non 
altérées (horizon R) par L'intermédiaire d'un niveau excessivement pierreux 
à très peu de terre fine (horizon C), ou passage brutal à un banc de Lave 
disloqué. 
Ce type de sol a surtout été rencontré sur Les coulées recouvertes 
d'une strate Ligneuse bien développée. Il est pl~riche que les andosols 
différenciés - perhydratés ou non- · des coulées plus anciennes (pH= 5,7; 




Les sols à profil 0/R caractérisent les Laves récentes à couvert 
très dense de fougères et végétation Ligneuse assez claire. Leur morphologie 
est très simple et proche des sols précédents : 
0 - 10/25 cm: horizon très humifère à débris organiquesmal 
décomposés j très nombreuses racines. 
~ 10/25 cm: passage brutal à des scories peu altérées : nombreuse 
racines dans Les premiers 20-30 cm, diminuant rapidement avec La profondeur. 
Ces sols semblent être caractéristiques des milieux très humides 
car nous Les avons surtout observés sur les replats, principalement près 
de Tremblet, et ailleurs toujours en altitude. 
Il semblerait que la composition du couvert végétal traduise 
l'âge de la coulée. Sur les coulées les plus anciennes (car non datées 
sur la carte géologique : Brûlés du Baril et de la Mare Longue, 
et une partie de Takamaka) la diversité en espèces est en effet 
nettement plus grande que celle des brûlés historiques. 
Nous avons d'àilleurs aussi observé que la composition de la 
végétation est également influencée par l'altitude et les actions 
humaines (travaux de l'ONF, défrichements et brûlis faits dans le · 
passé)"i. . 
- Sur le plan morphologique* et de la densité du couvert ligneux, 
les plus anciennes dè' ces coulées "actuelles" sont très semblables 
aux coulées "récentes" sans recouvrement cendreux. Certaines parties 
ont même été mises en valeur. C'est l'examen pédologique qui nous a 
permis de les regrouper avec les brûlés du 18e siècle, souvent 
recouverts d'un couvert ligneux dense d'une même espèce d'arbuste. 
- Sur la partie médiane du Brûlé de Takamaka (à St Philippe), 
la pédogénèse andique est légèrement plus importante, se tradùisant 
par une fraction fine plus abondante et le début d'un développement 
d'un horizon B, beige et thi~otrope entre 15 et 40 cm .de profondeur. 
Il s'agit certainement d'une coulée r~lativement ancienne. 
L'intérêt agricole de ces coulées à andosols peu différentiés 
est extrémement réduit : il n'y a presqu~ pas de sol Cau sens agronomique 
du terme) ; les affleurements rocheux sont nombreux; la topographie de 
détail est en général bosselée e·tc ••• Leur vocation est donc celle d'une 
~é6eJLve na..tUJtete.e. Les secteurs à pente générale modérée (l'unité 7 et 
à la rigueur l'unité 16) peuvent éventuellement convenir à la culture 
de la vanillé. Il nous semble également possible de valoriser par coupes 
sélectives ou reboisement l'intérêt forestier et touristique de ces unités. 
* c'e~t à dire: modelé général et topographie de détail, densité du 
réseau de ravins et leur profondeur et largeur; •• , 
-~,. '· 
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Les secteurs Les plus intéressants sont certainement Les coulées Les plus 
anciennes ainsi que La partie aval des coulées historistiques. Les sols 
y sont en effet probablement plus riches grâce à Leur altération plus 
importante (cf. profil 12). · 
3- LES COULEES PYROCLASTIQUES (unité 8) 
Cette unité particulière a été observée dans LEtPLaine des Makes. 
Elle se présente sous forme d'un matériau Légèrement pierreux profondément 
altéré, à blocs émoùssés, parfois nombreux en surface. Le sol est Limoneux, 
brun beige, non thixotrope, sans structure nette et finement poreux (cf 
profils 4) ; il est du type "brun andique". Entr~ 1,5 et 3 m, il passe à 
du tuf altéré. Le substratum rocheux apparait entre 2 et 5 m de profondeur 
et Le passage avec Le tuf est toujours brutal. 
La topographie générale est celle d'un plateau mollement ondulé 
à replats faiblement inclinés, presque plan$., interrompus par des secteurs 
à fort dénivellé (p = 20 à 40 %), légèrement plus pierreux et à sols 
toujours profonds. 
Cette unité est de par ses caractères pédologiques et topographiqt 
très intéressante sur le plan agronomique. Elle constitue le meilleur 
secteur des Hauts de St Louis. 
Sur les hauts de St Joseph, nous avons en 1980 entre le 2e et 
le 3e village de la ·crête, ~observé des sols comparables, développés sur 
coulées boueuses*. Ici il s'agit au contraire de sols formés sur des laves 
du type écumante, c'est à dire, dont les caractères lithologiques étaient 
avant l'altération poussée du matériau, comparables à ces brèches qui 
caractérisent actuellement les environs de St Gilles. 
4 - LES"BADLANDS" (unité 27) 
C'est par- ce :terme t que nous avons désigné ces terres escarpées 
à sols souvent peu profonds voire inexistants et à végétation maigre qui 
caractérisent la majeure partie de Cilaos et. l'amont des gorges du Bras 
de la Plaine. 
Sur le plan géomorphologique, il s'agit de versants érodés ou 
de regards de faille, formés d'empitlements de laves et tufs, broyés et 
disloqués lors des effondrements ên blocs qui ont accompagnés la formation 
du cirque de Cilaos et l'incision des principaux ravins. 
Ces terres ne présentent aucun intérêt agricole et toute 
construction y est hasardeuse car elle sont le siège de ravinements, 
décapages et surtout glissements de terrain, notamment lors des cyclones. 
L'utilisation agricole des talus d'éboulis et terrasses en contre bas 
présente pour cette même raison de très sérieux risques. 
* En ra.ison de leur faible extension et par soucis de simplification nous 
n'en avions pas fait état. 
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5 - LE RECOUVREMENT SABLO-GRAVELEUX A ST PHILIPPE 
Sur la partie inférieure du Brû'lé du Baril existe, du côté de la Ba! 
Vallée, au dessus de la coulée, un recouvrement sabla-graveleux. Ce 
recouvrement est di~continu et peu é~ais -~quelques décimètres). Sa 
présence a cependant une grande importance agronomique car elle permet 
des cultures. 
Ce recouvrement a certainement une or1g1ne catastrophique: 
cyclône, lahâr? A toutes fins utiles, nous signalons qu'au dessus de 
la pépinière~de l'O.N.F, le fond de la vallée est matelassé par un matériau 
nettement moins graveleux, de type"coulée boueuse", riche en cendres 
altérées et dont l'épaisseur est également de quelques décimètres. 
6 - LE RECOUVREMENT DE LAPILLI A STE ROSE 
Son origine et extension ontdéj-à été examinées dans le châpitre 2. 
Il nous reste donc à aborder les · conséquences agronomiques et pédologiques. 
Dans les secteurs où ce recouvrement n'a pas trop profondément 
été tronqué ou remanié par l'érosion et les labours, il est caractérisé 
par des andosols peu différenciés vitriques* à profil A/(B)/C. Excepté . 
à proximité du Piton des Cascades où ce recouvrement est très épais, cès 
andosols sur lapilli pas~enti entre 10 et 40 cm de profondeu~,brutalement_,; 
à des cendres beiges thixptropes et vers un mètre à la coulée. 
Dans les autres secteurs, L'existence de ce recouvrement est 
beaucoup plus discrète et se manifeste par la présence de nombreux lapilli 
dans l'horizon de surface ou d'un niveau graveleux de 10 à 20 cm d'épaisseu, 
entre 30 et 50 cm de profondeur. 
Sur le plan agronomique, la présence de lapilli n'est guère 
génante dans cette région car les précipitations sont abondantes tout 
au long de l'année. Il en aurait été tout autre dans les bas de L'Ouest 
où elte aura~t pu être La cause de sérieux problèmes d'alimentation 
hydrique. 
Ce recouvrement de Lapilli est même à certains égards favorable 
car il améliore sensiblement la portance des sols, problème aigu pour 
la culture motorisée daris cette région où dominent les andosols perhydratés . 
* C'est à dire riche en éléments vitreux dans 1 'horizon superficiel. 
** Lors de la première phase de notre étude nous avons observé un type 
de milieu comparable au Nez de Boeuf dans le haut de la Plaine des Capres. 
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7 - LES REPLATS BOSSELES DES ILETS (unité 29) 
L'étude du cirque de Cilaos a permis de mieux caractériser les 
sols des îlets. Il s'est en effet avéré que_ les andosols y sont généralement 
non perhydratés et que leur fraction fine a-une texture souvent extrêmement 
sableuse au lieu d'argilo-limoneuse. Leur acidité est aussi nettement 
moins prononcée que èelle des autres ·· andosols de l'île et ils semblent 
également bien pourvus en phosphore assimilable . (cf profil 10). 
Sur les replats d~s îlets et aussi sur les versants, nous avons 
observé un phénomène assez particulier, à savoir la présence d'un niveau 
extrêmement grossier, voire graveleux, entre le sol proprement dit et 
le sous-sol. Ce niveau a entre 10 et 40 cm d'épaisseur et existe entre 
0,5 cm et 1,5 m de profondeur. Il traduit très certainement l'existence 
d'un écoulement hypodermique, bien que cela puisse paraître assez surprenant 
vue la porosité souvent assez importante du sous-sol. 
L'intérêt agricole des îlets est souvent assez médiocre. Non 
seulement parcequils sont très pierreux et que la topographie est chahutée, 
voire cahotique, mais aussi parce que les réserves hydriques sont faibles 
en raison de la texture très grossière des sols. 
Ceci est notamment le cas sur l'îlet de Cilaos et à plusieurs 
endroits de celui de Bras Sec où à La suite de l'utilisation inconsidérée 
des sols l'horizon B (le plus Limoneux) a disparu. 
Notons au passage que l'irrigation - telle qu'elle est pratiquée 
actuellement - conduit à un gaspillage de l'eau disponible, aux dépends 
du confort descitadirdet des agriculteur.s qui n'ont pas encore été connectés 
aux réseaux d'irrigation. 
Nous avons pu examiner des parcelles "buldorisées" en vue 
d'une mécanisation des cultures. Force nous est de constater que les 
résultats peuvent être déplorables. 
Les solutions de rechange existent cependant mais seront souvent 
onéreuses en raison de l'inexistance ou de la faible épaisseur de l'horizon 
~B et de la texture excessivement grossière de l'horizon C dans La plupart 
des endroits. Si une rectification importante du modelé est souhaitée, il ~ser 
···~opportun ~· qu'il n'y ait plus d'érosion par la suite et qu'on crée un 
horizon limoneux d'au moins 20 cm; c'est à dire un aménagement en 
terrasse et l'apport de terre fine Cà chercher ailleurs). 
8 - LES CUVETTES ET GOUTTIERES DES ILETS (unité 30) 
L'étude du cirque de Cilaos a également permis de mieux 
caractériser les cuvettes et gouttières des îlets. Leurs caractères semblent 
être en effet dépendant de: 
1/ la présence d'un colmatage de cinérite ou limon fin~ 
/ .. 
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Elle serait à L'origine des mares quasi-permanentes observées 
sur L'ilet de Cilaos et celui de Martin dans Le cirque de Salazie. D'après 
nos observations dans La grande cuvette à ·côté de La Mare Sèche sur L'i Let 
de Cilaos, Le colmatage est dû à un matériau Limoneux à Limon très fin 
de que Lques décimètres d'épaisseur et qui ·r,epose sur des Laves assez 
compactes formant Le soubassement de cette cuvette. IL est donc probable 
qu'il s'agit de cendres peu altérées mise en place avant L'effondrement 
du cirque de Cilaos. 
Ce colmatage Limoneux n'existe pas dans La plupart des autres 
cuvettes. Celles-ci doiventdoncs'être formées après L'effondrement du 
cirque et être consécutives des effondrements qui ont accompagné L'incision 
du réseau hydrographique. 
L'origine de La Mare à Martin est Légèrement différente. Elle 
est dûe à la présence d'un épandage de cinérite à blocs venant butter sur 
un horst, mis en place Lors de la formation ·du cirque de Salazie. 
En l'absence de ce cinértte ou limon fin,Les inondations en 
saison cyclonique semblent toujours être de très faibl~ durée. Ces cuvettes 
conviennent de ~e fait,au contraire~es précédente~à une large gamme de 
cultures : arboriculture fruitière, cultures maraîchères,'etc. Cependant, 
· n'ayant pas de données précises concernant · L'importance de ces inondations, 
et en raison de la pierrosité souvent importante des sols nous avons rangé 
ces terres dans la deuxième catégorie. 
2/ l'e.xistence de ravins drainant la cuvette. 
L'effet de ce facteur sur l'inondation et le piége~~edes produits 
de ruisse~lement se passe de commentaire. 
3/ L'importance et la nature du bassin versant 
Ces facteurs semblent commander l'ennoyage de la cuvette par des 
produits d'érosion venant des versants dominants. Dans les cuvettes à 
faible bassin versant situées au milieu des ilets, le recouvrement détri-
tique au dessus du substratum rocheux est en effet toujours limoneux et 
souvent de faible importance. Au pied des "badlands" par contre, le 
re~ouvr.ement peut être important et est du type limona-graveleux, riche 
en galets de toutes tailles. En raison des risques d'apports torrentiels, 
ce dernier type de cuvette convient moins à des cultures intensives. 
9 - LES EPANDAGES CAILLOUTEÛX NON FONCTIONNELS (Unité 32) 
L'échelle de notre étude ne nous a pas pèrmis de préciser que 
la granulométrie et l'intérêt agricole de ces épandage puissent être 
fort différents d'un endroit à L'autre. Cette unité regroupe en effet 
aussi bien les épandages excessivement pierreux et sableux, que ceux à 
abondante matrice limoneuse et à fraction grossière surtout formée de 
graviers et cailloux. 
~:-:· .. 
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Deux facteurs semblent en déterminer la granulométrie : 
- l'âge du dépôt : lorsqu'il est récent, la matière fine est 
toujours limoneuse ou même argileuse à la suite de l'altération des sables*. 
Les terrasses et cônes de déjections anciens ont pour cette raison 
toujours des sols plus limoneux et de plus grand intérêt agricole que des 
terrasses et cônes récents. 
- le type de dépôt : les épandages torrentiels sont toujours 
pauvres en éléments fins. Les dépôts de ruissellement, les colluvions, 
en sont au contraire bien pourvus. Pour cette raison les cônes et terrasses 
sont toujours beaucoup plus pierre~x que les épandages au pied des talus 
d'éboulis et des grands versants. 
* Rappelons qu'à la Réunion, les sables sont d'origine volcanique et 
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! SECTEUR PROFIL ! TYPE DE SOL ! MATERIAUX ALTITUDE 

























!Andosol désaturé peu perhydraté 
! chromique 
! 
!Andosol désaturé perhydraté chromique 
! 
!Andosol désaturé peu perhydraté 
! chromique 
! 
!Andosol désaturé peu perhydraté ou 
!sol brun andique 
! 
!Sol brun andique 
! 
!Sol brun andique 
!Andosol désaturé perhydraté ·chromique 
! idem 
! 
!Sol brun entrophe 
!Andosol saturé non perhydraté chromique 
!Andosol désaturé perhydraté chromique 
!Andosol peu différenciéhumique 
!Andosol désaturé perhydraté chromique 
! 











!Basalte ancien altéré 
! 
!Basalte altéré (phase intermédiaire> à . 










!Basalte scoriacé (phase récente) 
!Basalte scoriacé (phase actuelle) 
!Basalte scoriacé . (phase récente) à 














! :, 14 idem idem 460 
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Andosol désaturé peu perhydraté 
chromique 
Andosol désaturé perhydraté chromique 
Andosol désaturé peu perhydraté 
chromique 
Andosol désaturé peu perhydraté ou 
sol brun andique 
Sol brun andique 
!Sol brun andique 
Andosol désaturé perhydraté chromique 
idem 
Sol brun entrophe 
Andosol saturé non perhydraté chromiqu~ 
Andosol désaturé perhydraté chromique 
Andosol peu di ffé renc i é humique 
Andosol désaturé perhydraté chromique 
idem 





Basalte ancien altéré 
Basalte altéré (phase intermédiaire) ·à 






Basalte scoriacé (phase ·récente) 
Basalte scoriacé (phase actuelle) 
, 1 




















·PROFIL: OE?Ti ~ATION:FNA UATE:21/Uô/1980 
LONG . 55-37-!2 E 
LAT ?l-v0-~3 S 




• VEbt.TATION--> FORMATIUN DOM!NANTC:: Ht:.C.~U DE GOYAVIEr<S • ~t:.OLOGII::--> Ct::Nl)to(ES 
VACUOLAINE t.1 ~ULLEUSl MATEHIAU OU HUCn~ UùMl~ANTl ~AS~LTf ALT~H~ • ~t.U~UH~hOLObli--> 
L'ECHELLE u~ L'H~CTOMt:.THE IRREbULIEHf A Ht::NTHANTS ~H~UNülS A~TIUN VULCA~l~Uf P~NTE 
?F.NESTAliL~ 
EN PLACAGE LAVE 
SURFACE PLANE A 
ü~ 8 1 MILIEU 
DESCkIPTION SYNlNtTlOUE 
• LAVt VACUOLAl~~ ET hULLEUSE • CLASSIFICATIUNZ PHùFIL ANOlwUt:. A DRAINAGE ~ORMAL • 
StGU~NCE-hUnLZUNS: üAb~ • OIFFtRt~;ClE PAH lA CùULt:.UR - PAH LA · ~THlf\èTURt:: • ~HOFONOEUri C:~~LOITEE 30 CM 
pQOFONO~Uri t.A~LUITAdLE 100 CM o TElNTt:. b~~tHALt. BMUN•J~U~i O TtATUkt.' F'N~ • FUHliM~NT Sîr(U~fU~E DEVENANT 
PEU STRUCTUNt. o MEU~LE DEVENANT ~iU CUM~ACT • THES NO~o~~U~eS HA~I~i~ A ~1SfHlbUT1UN SUij-SU~EkFICliLLE • 
CHI ... rnuE 
DESCRIPTION OES MUklZONS 
~ • lb C~ • IU~NTIFICATION; lk • HUMID~ • 
EFFERVESC~NC~ NllLLE"* STkUCTVkfJ POLYEUHl~U~ ~UBANGULtU~~ 
FRI~~LE • CVULEUH üE L'MORIZON: lOYHJ• • kEVET~~lNTSs ~AS 
T~AtES U'ACl&VlTtS NOMbHEUSES • RACIN~S TKt~ NÜMdHEU~ES 
GkOSSI~MS: Ü ~ uHAVIEK~ UEI 231 ALTt~~s • Tk~N~ITlU~ ~~Hl 
T~XTUM~l LA • MATIEHëS ORGANl~U~S HUMUS • 
O~: ~ MM TH~S NtTT~ MiU~Lt. NON ~L~~TIQUE TRES 
0~ FACt~ ~Ul~~NTES Nl fAC~S üE GLISSEMENT • 
• ~ukuSll~ GLO~ALt: ~~u PUHEUX • ~LEMENTS 
~ CM kEbULll:.Rt: 
lo - 37 CM • lU~NTIFICATlUN: 2~ • MUM10t * TiATUHtl LA • MATltHES UHG~NIQUES NON 
0RAANIQUE • ~FFtHVESCt~CE NULLE • STHULTUktZ CUNTlNUt. A E'LAT~ ~NGUL~UX NETTE Er ~uus srwuCTUHE 
POLY~ORlUUf ~UdA~GUL~USE OE: ~ MM ~~Tl~ ~t.UbL~ NON PL~~TlYU~ THtS ~~lAcL~ • COULeUk OE L•NOM1iùNl lOY~44 • 
RtVETEMtNTs; ~AS u~ FAC~S LUl~ANTt~ Nl F~Cê~ Ot uLI~StM~NT • ÎKA~~s O•ACTlVlîtS HAK~S • MAClN~S 
NO~bHcU$tS ~ ~uwQSlTE üLOBALt: ~Eu ~OkEUA. ~L~M~NTS bHuSSltKSS ~ ~ . ~HAY!tH~ Uf: lJl ALTiHES. TRANSITION 
su~: 15 CM H~üULIEki 
~f - 100 CM • lU~NTlFlCATIO~s 2C~ • HUMlUE • TlATUK~I LA • HATlEAES ùwGANlQUES NON 
OHGA~IYUE • ~FFlRV~SCENCf NULLE• STKUCÎUk~: CONTINUE A ECLATS ~N~VLtUA ~~u NfTTi ET suu5 ST~UCTUM~ 
POLYEDRIQUE ~UèANGULEU~E DEl d MM ~~u ~~Tl~ ~tu ~UM?A~Î ~~u ~LM~,1~u~ TK~S rK1AoL~ • ,ouL~U~ OE L•HOR12UN: 
lOYR34 • kt.~~T~~ENTS: ~AS Of fACES LUl~ANTtS N1 FAC~S uf bL1SS~M2Nf • TKACtS O•ACllVLTtS MAKtS • ~AClNE~ 




ANüO~vL DESATUME PEU PEkHYO~ATE • 
l'f<ûF IL ETUuE 
PROF O~tûc:.Ut<S ( Eti c:,o 
..,~ ... ·l•r.i, .. r, ~.it_;,~·l!'I •Gr;1t~ULO:.-C:: TH I E ................ . 
!'l"'l:'l ' V('•lftl;.!Jt~~i!II 
:..i:..1, .... i:>'t• ..... :•t-1" 
tltlÔl~t'»l;~~-~llif'(III 











*1'1ATIEf~ES ORGANIOUl:S '4,1>00«>0 
t-1,,T lt:RE Ot'.iGI\NJi·tUr: 
CAFfüùNt: TOTAL 
~zon.: fil 000 
C/N 




















CAf'ACITE 0 'EChMH.H:: 
S/T 
*HUMIDITE.AU .CHAMP 












































































PROF'~U - 2 ET~ut:: l
0
REU2 
LONGS 55-25-US E 
LAT z 21-l0-~5 S 
ALT : 1110 Mt.TkES 
OESCRIPTION fNVlKO~NEMENT 
OEPT: NATlON:FKA ûAT~:26/U~/19~1 . 
COMMUNEZPLAlNé. o~s MAKES 
• Vc.GtTATION--> LIGNEUSE HAUTE O~NSE UTIL1SAT10N F'Ok~STltHE ·FOHET OE CONlFERlS FORMATION 
DOMINANT~: KC.bOl~~MENT CHYPTOMA~IA. G~OLOblt--> Cl::.NUK~S EN cuuVtkTUKI::. LAVE VACUOLAIRE ~T ~ULLEUSE • 
GEOMO~PHOL06LE--> VEHSANT A L'ECHlLLE DE L'Ht.CÎUMETkE OùMlN~E ~AR UNE COHNlCMt A ~ENîriANTS ARHONOIS 
COULEE Dt L~Vt HluEf PtNTE DE 45' ~HvFIL su~ UNE ~os~c. Hl~lt.U ~C:~t.STAbLt: 
DESCRIPTION SYN1HETIQUE 
• CfNUkES • CLASSIFI,ATlONl PRO~lL ANOlwUE A U~AlNA~t:: NOkMAL • S~UUENCE-HURIZUNSI QAijR • 
DIFFERENCI~ ~AM LA COULEUR -~AR LE UHA1NAüt: • PkOF'UNd~u~ -~~PLU!Tt.t. ~u CH JUSQUIA L•~ORIZON •R• 
PHOFONDC:UR t."1-'L0ITAc3LE 90 CM * Të:°INTé. bt.Nt.K"'LC: ~kUN-VJ.f • TC:)I.TUt<t. l" 11,1c. • Mt::U~Lt:. • iJEijN~AélLE • TRES 
NO~~~EUSES hAClN~S A U1STRI~UT10~ V~HTlCALt ri~~ULlt.RE • PkUFO~ut:UH ~Al~L~ SO A 60tM 
DESCRIPTION DES HOHIZONS 
l - 1 CM • IUt~TIFICATlvN: 10 • HUMIO~ • TE~TU~~l L • ~ATIE~ES ORGANIYUES 
PESIUUS T~t~ DtCU~POS~S • tFF~~V~SCENCë NULL~ • srHUClUH~: ~ùLY~UkiwU~ SUdAN~UL~US~ DE: 3 MM 
MEU~LE NON ~LASTI1iuE T~ts FHlAbL~ • CUULtU~ u~ L•HUR!lUN: 7~Y~J~ 0 HAC!Nê~ THtS NùMbHEUS~~ 




l - ld CM * IU~NTIFICATlUN: lA • nUMlO~ • T~~TUHil LA* tfFt~~lSCENCE NULLE 
POLYEDRIQU~ ~UHAN6ULEUSE DEI 8 MM -THtS Nt.TTt NtUbL~ ~UN PLASTl~U~ Tk~S FHlAdLf • COULEUR 
7SY~33 • RA~!NES Tk~S NUM~RtUS~S • PUkuS!T~ bLVoALt: ~OHt.U~ • ~L~M~NÎS bNU~SltKS: Z ~ 




lo - ~o CM • IOENTIFlCATlON: ld2 • MUMLUE • TiATUHt: LA• EFr~~VtSCtNCE NULL~ • STAUCTUREl 
CONTINUE A t~L~TS ANüULEUX ut: ~ MH N~1lt tT ~vus SThUCTUH~ ~VLYtUklYUt SUDANuUL~US~ o~: 4 ~~ ~tTTE 
MEU~LE NON ~LASTl~U~ Tk~S F~IA~Lf • COUL~UH Ut L'~ORiiuN: 7~YH3~ * kA,lNtS NùMb~~u~t~ • PO~VSITE GLO~ALEI 
P~U ~OREU)I. ~ tLEM ENTS u~OSSltk~: 2 ~ CAlLLVU~ UE: ëJl ~~u ~LTlkt~ • rk~N~IT1UN SUK: 15 CM ONùULEE 
hu - 75 CM * IO~NTlFICATION: êb3 • NUMIUE • TC:XTU~[; LA• ~FF~KVl::.~C~NCE NULL~ • STRUCTUREi 
POLYEDRIQUE ~VdANüULEUSE NETTt ET SOUS ~TKUCTUkE CU~TINUE A ~CL~TS ÂNbULfUX P~U NETfE M~UBLE N~ 
PLASTIQUE T~~s F~lADLt • COULtUk DE L•~ow1,u~: 1UYH3~ • ~~ClN~~ NUN~H~UStS • ~ùWOSlT~ GLO~ALEl PEU 
POREUX• ELt.MENTS GHOSSIERSl ZO ~ CAILLUU~ ùEl 231 PEU ALÎ~WfS • lKANSlTlON ~Uk: 15 CM ONùULEE 
,~ - 150 c~ • I~ENT1F1CATI0Nl 3R • POROSITE GLU~ALE: ~~u PU~E~X • ELE~f~Ts GR~SSIEHSI 19 5 
C~ILLOUX uE: 231 ALTEkES 
COMMENTAIRES 
ANO_Q~.YI... OtSA T_UM~ __ e_(__BMYU_~A.J . • 
PVOF IL ETlrDf. 
~l<C>For~CJEU•~s t r::r- 6~> 
itûfiAl~LrL0,.. 1l TRIE U<H>.,o<H>;ttt'1~o 





~EFUS A 2 MM 
PH EAU 
P.H. KCL 
·"'""tlrJfllt'~·""'~"' *MATI"Ef~t:S OPGA:-.IOUfS 1HH>~1>0 
MATJERE OR&ANTYUE 
CAktiOtlE T <,TAL 
AZOTE lilOOO 
C/N 






CAPACITE C>' EClil\NuE: 
S/T 
•:"-flll!II\Ql~Jf,i,:• ··~( ..... • 
P205 TOl /\L 
P205 As::, I M 1 L 1\ 'J L t:: 
AL. E Cl1Ar .. c;t.::kllL E:: 
AL, L lblH:. 
Ot:M,ITE APPM~EMTE 
ti!o',P•.•rf\.11l'lr,t,ll~~I' 








- - . --. HUftlllDITE AU CHAMP 

































































































PROFIL: 3 ETUUE:REUl OEPTI NATlONI FR OATE126/U8/l9~1 
LONGI ss-25-u7 E 
LAT 1 21-11-UA S 
ALT : 10~0 M~T~ES 
COMMU~EIPLAINE o~s MA~ES 
DESCRIPTION ENVlkONNEH!NT 
• VEb~TATION--> HëRBACtE ET LIGN~US~ BASSE TAPIS VEG~TAL ET couvE~T FOHMATlON DOMINANTES FOURRE OE 
GOYAVIE~S * utOLOüIE--> COLLUVIU~S * GlUMûK~HOLO~IE--> A Lt~~H~LL~ ùE L'nECTOM~THE CO,~CAVE ~~OULIS 
ASSISTE PAR hUlSS~LEHtNT TAXON OU~INANTS T~LU~ 0 E~OUL!S ~~NTE Ui c~ ~ A Ml-NAUTEUR OE LA fORME MILIEU 
· STAbLE 
DESCRIPTION SYNînETICUE 
*COLLUVIONS* CLASSIFICATION: PHOFlL ANUIQU~ A UHAlN~b~ NU~~AL * StYUENCE-HOHlZONSI AB * 
OIFFERE~CIE ~AR LA ST~UCTUPE - ~A~ LA COUL~UH • TEINT~ GêN~KAL~ oKUN-HOU~ë * TtÂTURE rlN~ A CHA~GE TRES 
GROSSIEHE * ~ltt~ STRUCTUHE * M~UoLl • NOMok~US~S HACIN~S A ULSTHioÙ~!UN V~kTICALE Hê~ULIEHE * 
DESCRIPTION DES nORIZONS 
U - l CM * I0ëNTfFICAT10NI O • HUMIDE * TEÂÎU~~I L • MATI~HES ORGÂNiwut::s DEBRIS ET 
RESIDUS TRE~ UECOMPUSlS • EFFE~VESC~NC~ NULLE • SÎHUCTU~~I bkUMELtUS~ OE: l MM NETT~ MEUSLE NON 
PLASTIQUE TH~S FH[A8Lf • COULEUR 0~ L'h0HlZONI SYk32 . • .HACIN~~ Tk~S NOMdR~USES . • PùKUSITE GLci~ALl: 
POREU~ * T~~NSITlUN S~H: l C~ H~tiULlEkl 
l - 22 CM • IOt.NTifICATlON: A* HUM?Dt:: • Tt::ATUHt: LA • MAîIE:kES ORGANltlUES HUto,US . * 
EFFE~VESCEN~~ NULLE• STkUCTUkt: POLYtURlUUt. ~UBANuUL~USE Ut: ~ MM Tkt::S NtTTE M~U~L~ NON . ~LASTIQUE THES 
FRlAijLE • CUüL~UR o( L'HURIZONI 5YHJJ • TH~CES 0 1 ACTI~IT~S NU~b~~u~~~ • HAClNES NUMB~~USt.S -. POROSITE 
GLObALE: PU~~ux * ELEMlNTS ~kUSSI~kS: 30 ~ ~llHkES Dfl 231 ~t::U A~lt.H~S lt ~LUCS• Î"ANS[TIVN SURI ~· CM 
REGULIERE 
~c - 100 CM * IUENTIFICATION: ~*HUMIDE• Î~ÂTURt::: LA· • MATI~HiS OR~ANIYUES NON ~H6ANtYUE • 
EFFERVESCENC~ NULLE • STRUCTuki: CONTINU~ A ~'LATS AN~ULêU~ N~TTE ET SùUS STHUCTuRt:: POLYEDHI~Uf 
SUBANGULEUSt. DE:• MM ~~u N~TTE MtUbL~ NON ~LA~TiwU~ THtS F~lA~L~ • ,uu~lUH 0~ L•HUHIZUN: ~YH3Y • TkAC~S 
O•ACTIVITlS HAkES • RACINES ~~u NùM~NtUSt~ • ~Uk0SITE bLO~AL~I ~~u ~OHtUA • ~L(M~NTS GHUS~If~Sa ~o ~ 
PIE~RES OEa-~31 PEU ALTEHES ET ~LOCS 
COMMENTAIRES 
-~,. '· 
ANOO~~L OESATURE PEU PERHYORATE • 
P"Of fL E.Tl1CE 
PkOFUhOEURS<f~ CM) 







· REfUS A 2 Mf-t 
PH fl\U 
,P.tt. KCL 





















































CAPACITE 0 1 ECHANGE 
S/T 
*HUMIDITE Au CHAMP -----------





















PROFIL t 4 ETUIJC: :REU2 DEPTl NATlONIFkA OATEIZ6/Uij/l9dl 
LONG: 55-24-~l E 
LAT l 21-11-13 S 
ALT : 960 MtTHES 
COMMUNEIPLAINl o~~ MA~Es 
DESCRIPTION ENVl~ONNEMENT 
• VEb~TATION--> HERAACEE FO~MATION UOMINANTE& JACH~Rf • GtULùGI~--~ MATERIAU OU ROCHE DO~INANTl 
COU LEE PYHO ~LÀSTIOU ~ • GEOMOHPMOLOuIE--> ~UH~AC~ PLANt A L•E~M~~L~ ù~ L'H~CTUMiîkE A kEPLATS TAXùN 
OO~INANTI R~~LAT ~~NTf DE 11 ~ MILIEU INSTAbL~ • ENVlNONN~MENT nUM~lN--> EP!E~HA~E 
~ESCRIPTlON SYNfhETIQUE 
' 
• ~O~hE PY~OCLASTIQUE CONSOLIOEE • CLASSIFICATION: PKUFlL~ ANOl~U~ A DRAINAijf NORMAL • 
SEQUENCE-HUK!ZON~: AHCk • DlFFiKEN,IE PAR LA CVULEUR - ~AH LA TEATUH~ • ~ROFONUEUH EX~LüITEE SO CM 
PROFONDEUR ~~~LOITA~L~ 150 CM• TEINTe G~N~k~Lt bkUN • Tt~TUKE flN~ A CHAHij~ TH~S bkOS~IEH~ • bl~N 
STRUCTURE• MtUbLE * ~~U DE RAClNtS A OlSTklbUTION VEkTICAL~ REGULlt~E • 
DESCRIPTION U(S noRI20NS 
u - 12 CH • IOtNTIFICATIONI • HUMIUE • HATlf"ES UHbANlwu~s HUMUS• fFFERVESCE~CE NULLE • 
STRUCTUHEI ~ULYEORiwU~ SUBANGULEUSE DEI 8 MM THES NETT~ PtU COMPACT NON PLASTlwUt T~tS F~lAdLl • COULEUR OE 
L•nORIZONJ 7~YH32 • TRACtS O•ACTIVIT~S NOH~HEU~ES • HAClNiS NUHb~tv~~s • ~OHO~ITi GLO~~LEi PO~EUX • 
. ELEMENTS GRV~SltRS: 10 ~ PIERk~S Dé: 231 NUN ALTE~ES ET ~LOC~• Tk~~~lTION SURI J CM R~GULI~HE 
1~ - 50 CM • lU~NTlF!CATIU•,I • HU~IOE • MAîlEHtS OkbA~lWU~S ~UN V~ijAN!YUt • EFFE~VESCENCE 
NULLE O STwU~TURt: CONTINUE A tCLATS ANbUL~U~ NtTTt -ET SùU~ STHUCIUHt ~ULYtO~IYUt ~voANGULtUSE DE, ~ MM 
NETTE PEU CU~PACT NÜN PLASTlOU~ Tw~~ FkIAo~t • COULEUH ùE L'rlORiiUNI 7~YN3~ • THACES U•ACT!vl1ES HARéS • 
RACINES PEU N0MbKEUS~S • POHUS!T~ GLObÀLEI ~tu ~UktUX • ELtM~NTS bKU~~l~"SI 1~ ~ Plt"RtS uEI 231 P~U 
ALTERES ET OLOCS • THANSITION su~: 15 CM ONOULf~ 
~u - lOO CM • I0tNTIFICATl0N& • hUMlOE • MATltRES v"GA~luUES NUN V~GANlQUf • ErFERVESCENCf 
NULL~. STRv~TUkE: CONTINUE A tCLATS Af'..bUL~UA N~TTl ET SùU~ ~TRUCTv"~ POLYEüKlWu~ SUoANtiUL~USé DEI ~ HM 
PEU NETTE P~Û cor~PACT NON PLASTIYUE TRtS rKIÂ~Lf • COUL~UN u~ ~'MUK!iON: 7SYK~l • Î~ÂC~S D'ACTIVITES 
RA~ES • RACl~f~ TkES ~tu NOMo"~us~s • P0k~S1Tt 6LO~AL~i ~~u ~UH~UX * tLtMENT~ · bk0S~IENSl 20 • PllRRES 
DEI 231 PEU ÀLTEkES ET bLOCS • THANS1Tl0N ~UHI 25 CM U~OULEt . 
COMMENTAIRES 
ANOO~ OESATURE PEU PERHYORATE • 
~:-;· .. 
PH()f IL l:.TUOE 
Pt-!(1f"O~; OElh!$(f.l'.1 01) 
..ll.-~I.V(J-.; ........ . _ .. ;".I •GJ;ANUL(J"'t TH JE -IH>lt ·:>O<l>OOOCIVO 






RF.FUS A. 2 "1M 
·····~··*······· 1,)11 EI\U 
P.H. KCL 
~~v~~~~•~m~ •~ATIEkES O~GANJ~U[S •••• 00 















AL• LI tU,:f. 
O~NSITE. APPANENTE 








* HUMIDITE AU CHAMP 
· •Al+ H meq/100 g 
4HEU2 
u- 10 15- 4U 7ù- ~O 
51 














f) t ES 
0,21 











































































PROFILS 5 f:TUL>E.1HEU2 OEPTI NATIONIF~A DAT~l27/Ud/l9dl 
LONGI 55-~è-~7 t 
LAT 21-1~-~o S 
ALT 1 760 MtTH~S 
DESCRIPTION ENV!KONhEMEHT 
COMMUNE:ETANG-SALE 
• VEb~TATION--> HERBACEE COUVERT UTILISATION 
Gr.OLO~IE--> LAV~ VACUOLAIPE ET bULL~USl MAT~KlAU OU 
GEOMORP~OLU~lf--> VfH~ANT A L'~ChELLf ~E L'H~CTO~~T~E A 
EXPOSITION: - • ~NVIR~NNEMENT HUMAIN--> A~KlCU~TU~E 
DESCRIPTION SYN1HETIUUE 
AGHICOLE FOHMATlON OO~INANTE& CANNE 
HOCnE UOM!NANTI ~~S~LT~ ANCif~ 







* AGk!CULTURE • LAVE VACUOLAlHE E.T bULLEUSE • CLASSIFlCATlUNI PkOFI~ l~ùMUM!WUE A D~AlNAGE NORMAL• 
SEwUENCE-HOK!ZON~: AbC. DIFF~HE~CIE PAR LA ~T~ucru~E. P~UFUNù~Uk- ~XPLOIT~E l~O CM • TElNTE GEN~HALl 
8HUN • TE~TùK~ FIN( A CHARGE ~HùSSIEH~ • blEN STHUCTUR~ • H~U~C't;: • PfkM~AdLt * P~U L>E RACINES A 
OISTRialJTION VEfHICALE HEGULIEF<E• • 
: DESCRIPTION DES HO~lZONS 
-~,. '· 
U - l~ CM . • lü~NTtFICATlON: A * HUMI0t. * Tt:XTUt<t.l AL • MAîIEMES ORGANIUUÈS HUMUS, • 
EFFERVESCEN~~ NULLE• ~TRUCTUki: ~ûLYt.UklWUt. SUdAN~ULEUS~ O~: lë MM TKtS . ~tTTE ET SUR STRUCTUkE 
GP.UMELFUSE u~; 4 MM MtUbLE ~EU ~LASTI~Ut. Tk~S fRIA~LE * CUULEUR uE L'nUklZO~: 7SY~Jë • TRAC~S D•ACTI~ITES 
TRES NOMRREU)ES * RACINES NOMdkEU~lS • POHU)1Tt GLObAL~: POH~UX * ~LtMtNTS GriOSSltHSI · 15 1 CAILLOUX DEI 
231 PEU ~LT~K~S êT Pl~HRtS • THANS1Tl0N S~H: ~ CM HEGULIEHE 
1~ - 80 CM * lOENT!FlCATlON: ~2 J MUM!Uf • Tt.AÎUKE: AL • kATIERES OHbANIQUES NON 
ORGANIQUE. tFFEkVESCt.NCE NULLt • STk~~ÎUkt.: CONTINUE A ECLAT) AN~UL~UX NfTT~ ET suys STRUCTUR~ 
POLYEORIUUE )UUAN&ULEUSE UE: 4 MM P~U ~~TT~ MCU~Lf PEU ~LASTiuu~ Tkt.~ FKIAdLt • C0ULEU~ UE L•HORlZONI 
75YR32 • THA~ES O•ACTIVITgs NOMHHlUS~S • KAClNtS ~tu NUM~H~USt.S • ~UkU~lTt. ijLO~~L~: ~tu ~UHt.UX • ELEMtNTS 
GROSSIF.RS: ~u I PIEHHtS OE: 231' ALTfHfS • T"AN~lTlUN ~u"s ~u CM UNuUL~~ 
bu - 150 c~ • IüENT!FlCATlONI ~3 • MUMiùt * ,~aru~~, AL • MAT!ERES OHG~NIUUES NON 
ORGANIQUE* tFFEkVESCtNC~ NULL~ • STKUCÎUk~: CONTINU~ A ECLATS ANbVL~UK M~U~Lt ~EU ~L~STI~UE THES 
F~lA~LE • CU~LtUH ùE L'HORIZON: 5YkJ~ • ÎHACl~ u•ACTIVIT(S HAk~S • kACi~~s THES ~~u NOMd~~us~s • ELEMENTS 
G~OSSIERS:. ~~ ~ PIERRtS OEs 232 ALTEHlS ET liLO~S • THAhSITlO~ SUHI l CH 
COMMENTAIRES 











REFUS A 2 MM 
•••••••on•••***• 
PH f AlJ 
P.H. KCL· 


























*HUMIDITE AU CHAMP 
*Al+ H meq/100 g 
5REU2 




4,30 2, 0·1 
2,51 1,21 




Otl'.> o, 5 
0,22 o,!:>l 
6tl4 4t~b 
189b l 6CICJ 
26 37 . 
0,29 ! o,aJ j 
! 1 
0,95 1,04 ... . 
J,25 lt94 
3, 1 ~ 2,94 
'i>. 4 o, 1 
0,26 Ot3h 
b,10 s ':t.3 
7,10 5, 4'• 
94,00 97,0ll 
52 74 
0,59 ' 1,44 
-~,. '· 
PROFIL.J 6 ETIJuf:1-lEUZ 
L.ONG: 55-24-0~ E 
LAT s 21-12-~l S 
ALT : 770 M~THtS 
DESCRIPTION ENVlhüNNE~ENT 
OEPT: NATIONJF~A 0ATEJ28/Ud/l~ijl 
COMMUNE:ETANij-SAL~ 
• Vtb~TATION--> HERSACtf ET LIGNEUSE ~ASSE FUNMATlùN uOMlNANTE& GOYAVllkS • GEOLOGIE--> LAV~ 
VACUOLAIRE ~l ~ÙLL~US~ MATE~lAU OU kUCHl · DU~INANT& bASALTëS ALT~k~S • 6~ù~UkPMOLOGIE--> VfRSANT A 
L•ECHELLE o~ · L•HtCTOM~T~E· lHw~GULIERE A ktNTHANTS AHkUNDlS P~NTE Ot 15 ~ EXPOSITIONJ w MILifù PENèSTAALE • 
ENVIRONNEME~] HUMAIN--> F~ICH~S 
DESCR I PTION SYNînETl~UE 
• LAY~ VACUOLAlkE ET bULLEUSE • CL.ASSIFICATIONt P~OFIL ~HU~lFlE • 0IFFtk~N~1~ PAH LA COULEUR - PA~ 
LA STRuCTU~~. TE!Nîf GENERALt BRUN. T~XTUHt FINE. ~I~N Slkù~lvk~ OfVtNANT ~~u STkUCTùkE • MtU~Lt 
DEVENA~JT PEU COM~ACT. ~ERMEAbL~. PEU ût HA~lN~S A Ol~THl~UTlUN VtkllCALE H~bULltk~. PkOFvNvEU~ LIMITEE 
80 A 120CM 
DESCRIPTION DES HOHllONS 
U - 17 CM • IDENTIFICATION& A • FkAI~ • TE~TUHt:.l LA • ~AJIEME.S ORGANl~UES HUMUS • 
t:FF'EkVESCErJ~'t:. NULLE • STkuCTUkt::J POLYE.Dkl<.IUI:. SUijANGUt.tUSE or:::: Cl Mt'I Tkê!:, Ni:.TTt Mt::~.>'bLC:: Pt::U 1'1l.~~n1,1uE TRES 
FRIABLE* CUULt:.Ufi DE L'HOkIZON: 75Y~32 • TKAC~~ D'ACTLVITC:S NVMdHt:.U~~S * HAClNtS NOMti~t::U~t::S • ~OROSIT~ 
GLOHAL~: POK~UX * ELEMt:.NTS GHOSSIEHS: S ~ 6HAVlE~~ DE: 231 Più ALîtKtS ET CAlt.t.OuX • THANS1TlUN SURa 5 CM 
Rf..GULIF.Rë 
17 - 70 CM • lùt:NTIFlCATlON: ~~ • FHAIS • TEXTUH~J LA~ MATIE~tS ùHbANIQUES NUN OkGANIUUE • 
EFFEkVESCE~C~ NULLE • STPUCÎURE: CUNTlNUE ' tCLAfS AN~Ut.t::UA N~TTt: t:.T SùUS . STMucru~i:: POt.YEDKlUUE. 
SUHANGUL~USL üê: 4 MM PEU NETT~ MtUdLt ~~u ~LA~TIYUE Îk[S FH!A~LE • COULtUk u~ t.•~UHllUN: J~Y~~~ * TkACE.S 
O•~CTIVITtS KAk~S • HAClNfS ~tu NONdHtu~t:.~ • ~UROS1TE ~LU~AL~J ~t::u ~UK~UX • ~Lt:.M~NTS ~HVS~lt::HS: 10 ~ 
CAILLOUX DE• 231 ALTEk~S ET ~lt:.HKES * T~ANSlîlU~ ~UHt l~ CM UNUUt.~l 
/U - ~o CM • Iu~~TIFICATlûNt b3 • HUM!UI:. • TtXTU~~, LA • 
ORGANIQUE• ~~rEkVESC~NCE NUL~E • ~lkU~TUK~: CONTlhù~ A t::CLAl~ ANûUL~UA 
PuLYEDRIQU~ ~U~A~bULEUSt Df:.: - HM ~~u N~JTt:: M~U~L~ ~EU ~LAST!~U~ l~t~ FKI~~Lt 
7SYR32 • .HAi..ll~t::!i n~ r.: s F-t.U No.M ::: -<t::U~f:.S • rùr1ûSJ. T~ GLudAc..t.: ~t.U ~ù~C::UA • . t::L~r·ll~ r,T!i 







ut L' HOIH iV ~ : 
1::, i6 b~AVlr.N!i 
~u - l2U CM • I~~~TIFlCATlON: C • TEXlURE: LA • M~Tl~KES UNijANl~UES NON ùRGANIUUt ~ 
EFF'ERVESCEN~~ NULLE • STHUCTuKE; CUNTlNUE A t.~LAT~ ~NùUL~UX ~~TTE tT SùU~ STHUCTU~~ POLYEOklOUt . 
SUkANGULEUSt. NiTTE PEU COMPACT ~iU ~LA~TlwUl THES FRI~dL~ • CUULt.UH ~f t.•HO~llON& 7SY~~6 • ~JClNéS rk~S 
P~U NO~~REU~~s • ~OMUSITE GLO~AL~& ~~u ~UHt.UÀ • ELEMENTS GKUS~l~NS& lu• GN~~l~NS OE: ~3~ T~~~ ALTERES ET 
CAILLOUX 
COMMENTAIRES 
~OL okUN ANulQUt: • 
Pf'.<CJFIL ETUDE: 
f-f<N ONOEUf<S ( f.N CtO 







REFl1S A 2 MM 
~ ... ...:l"'l ... ~r•tr.1 '"'" .. llf o •••••***•••*•**• 
PH E.l\ll 
P.H, i<CL 
,·i ('J t.: ;-:1til~\al;:ür..,111:t1 *MATIEP. E S tWC,At JJQUf S uc.o••• 
t-1AT I E•?E OiH3MI 1 ùUt:: 
CARtHINE TOT 1\L 
AZOlE · l/1000 
C/N 





















* Ht!MI DITE AU CHAMP 
*Al+ H meq/100 g 
6kEU2 










































1, 83 1,69 
1,07 0,99 













o, 2 o, ~ 
n,29 0,26 






• VEut:.TATION--> HEHMACtE ET Ll~NtU~t b~~SE UTILlSAT!ùN ~ASÎUM~I..E FUN~~TlvN 0UM1NANTE& 
SUbS~ONTAijNl:.L. GEOLüblE--> HUCHE VOLCANlUUt NON MASSIVE MATt:.Hl•U vu KUCn~ OvMIN~NT& BASALTE 
GFOMOi.pt,riLo~n--> VEkSAtH A L•tCHELLI:: !JE L1 Hd;TOl'lê:TAe: A Hf~LATS " Nt:.NTkANTS AkkU"401S REPTAfION 
40 i JU Tlfh~ ~U~EHIEUH UE LA fOh~E MlLllU ~t:.Nt:.ST~BL~ 
PATUkAG'E 
ALTENE • 
PENTE · o~ 
• Mù~nt VOLCANI~UE NON MASSIVE • CLASSlrICATION& ~KOFlL. ANù[l~UE A UkA[N~ u( NO H~AL ~ 
St QUE NCt-HuhllUNS: AHC • D[FflHENCl~ PAH LA SlkUCîURE - ~AH LA CUULt:.Uk • ~HùFu~~fU~ EXPLOITEE YO CM • 
TtlNTE uENt:.h~Lt:. ~HUN. TtXTUHt . FINE. ~EU STHUCTURt O~VtNANT 01t:.N STkuCTUHt:. • MtU~Lt:. ülVENANT PEU 
'CO~~ACT • Pt:. HM(A~Lt • NU~bRtUSiS HAClNES A Ul~THldUTIU~ VEHT1CAL.E Nt:.&uLIEkl i CA~tNCt:. MlNtHALt:. ACCUSEE 
OESC~IPTION DES ~Ukl ZONS 
U - 8 CM • IOENTIFICATIUNI A• HUMlOt:. • T~ATU~tl LA • MAT[EHES O~~A~l~UES HUMUS • 
EFFERVESCEN~t:. NULLë. ~TkUCTUk~I vtl ~ MM T~~s NtîTE ~t:.UdLt ~tu ~LASTlUUE ÎHt~ fRlA"LE • COULEUR DE 
L'H0HI7U~: ivY~32 • THACtS O•ACîlVITtS NO~hKiVSiS • RA~1Nt:.S ÎMl~ NVMo~t:.USES * ~U~USlTE üLUdALE& POREUX • 
lLEMENTS ~Rv~SitR51 5 ~ GHAVltHS Dtl c3l ~tu ALTEHES ~T CAlLLOÙ~ • ÎH~N~{TIU/4 SUH& l CM N~buLIERE 
o - 2i CM • IUtNTlFICATlON1 d2 • nUMIDt • Ttxru~~, 1..~ • MATitHES OKGANl~UE5 NON ORGANlYUE • 
EF~t~VESCEN~t:. NULLE• 5THUCÎUKtl CUNTl~Ut:. A tLLATS ANbU~tUX NtTrt JUAlAPUSlt:. A UNt STkuCTUKE POLYEDRIOUê 
SIJrtANGULEUSt:. ut: a MM ~tU"LE PEU PLASTl~Ut T~~s Fkl~dL~ • CUULtUH uE L 1 NùMllUNI lOYH34 • TWACtS 
O•ACTIVITtS KARtS • kAClNES NUM~REUSiS • ~UHUSlTE GLOdAL.il ~tU ~UNt:.UA • ELEM,NfS UkUSSIERS& S ~ GRAVIERS 
OEt 231 PEU kLTERES ET CAILLOUÀ • THANSITIUN SURI S CM Rt~ULl~Nt 
,~ - 35 CM • lütNTIFlC~TIUN& 63 • hUMlùt • T~ATU~EI L~ • MATlERES O~GANI~UES NON 
ORGANIQUE• ~FFt R~lSCtNCE NULLE • ~lkU~TUKtl CO~TlNUE • iCLAÎ~ ANbULEUX N~TTi ET SOUS STBUCTURE 
PGLYEn~IUUE ~UKA~GULt:.U~ë OF.,~ MM PtU cu~P - CT ~EU ~LASTiwu, T~t:.S fklAbLt:. • CJULEUH Oc L•HUKllONI lOYR34 
RACINES· PEU ~OM~HEUStS • POHOSI1E GLO~ALtl Tk,~ PtU PUHêUA • eL,MtNr~ bHOSSlEH~• ~ • OEI 2J1 PEU ALTERES 
ET CAILLOUX• TRANSITION su~~ 7 CM ONùDLt:~ 
j~ - 60 CH • IUtNTiflCATlUNI C • HUMlOE • TtÀÎUR~l L4 • MATIE"~S OkbANl~UêS NùN OR~ANIWUE • 
EFFERVF.SCfN~~ NULLE • STRUCTU~E, ÇüNTlhUt:. " êCLAÎ~ AN~UL~UX ht:.TT~ ET ~uus SîkUCTUki POLYEO~IQUE 
SU~Ak&ULEU~~ u~: S MM ~~u CUM~ ACT P~U ~LA~rl~Ut:. J~ts rHIAbl..t • ÇUUL~UK DE L1 nUHlZU~S l~Y~J3 • RACINES 
T~ES PEU NOMONt:.USiS • PU~OSlTt:. bLObALc: T"t~ ~t:.U ~OREUA ~ ~LEMeNlS bHUSSl~Hi& · l~ ~ G"AVllkS OEI 2ll 
ALTEHfS ~T ,~lLLUUX • TRANSITION SUR: 7 CM ùNUULEE 
~~ - 75 CH • IüENTIFlCATlONI 2al • hUMlùE • TtATUkl& LA • ~ATlE"ES OHbA~IQÜES NON ( 
O~AANIQUE. ~FFEkVESClhC~ NUL.LE STHUCTUH,, CUNTlNUf A fCLAT~ . AN.ULfUX NlTTf ET Suu~ STRUCTURE 
POLY~ORI~Ul ~UdA~UUL~USE DE& 5 MH PEU cu~~"Cl ~EU ~LA~Îl~UE THt~ fHlAbLt • C~uLtUk ~e L•~OHllON& lOYR3o • 
RACINFS T~t~ ~tu NûMrlhlUSfS • PùHOSIT~ bLUbALe: THt:.S ~t:.U ~UH~UA • ~Lt:.MfNT~ bHUSS!tkSt lS ~ OEa 231 PEU 
ALTEkFS ET 'AILLOUX• THANSITIUN su~, 7 CM lNTiR"U~PUt 
7:, - Ci O CM • lliENTI FI CA Tl u,1' lC • hUM I ut. • T.f.A T v"f: . L-' • MA TI t:HES.-- \,)i((âAN t i;;uES -~ 
O~ï.ANlOUE -• ~ffEkV(~CêNCE NULLE • ~TkUCTURt: CONTlNUE A ECL4T~ •N6ULtUX NtTTi ET SUU~ STRUCTURE 
~OLYEORIOUE ~UbANGULEU~f OEl ~ MM ~EU cu"~ACT ~EU PLASTl~Ut TH~~ Fk!•b~~. CUUL~Uk UE L•n~~ll~NI lOYRJ~ • • 
RACINES T~tS PlU NO~SHlU~ES • · POHUSITE bL~DAL~: TkE~ PfU PONEUX • ~LE~~NTS GNUS~LEHSa 1S ~ i~AVIEAS UEI 
231 ALT~kES ~T CAILLUU~ • TRANSITION SUkl 5 CM O~UULE~ 
PROFIL ÈTUOE 
PHC•FONliEU11~ ( E~r CM) 
--~•u~~~~~* *GHA~ULOMETRlf •~•~••••••~• 






f<EFUS A 2 1-~H 
•••••••••••••••• 
PH EAU 
P.H. KCL · 
~~i•~t,,~l'Jt;.ol'J~\.CI *f-lAT IEPFS ORGANlt,11JES 1>lto~ti:o 
l"ATit-:nt:: OI--GM 1JClUE 
CAktlOtlf:. TOl 4L 
AZOlt: l/lPOO 
C/N 





















* HUMIDITE AU· CHAMP 
*Al+ H meq/100 g 
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PROFIL: · Clt:.PT: NATlur.: ,· ~ UATC:IOZ/U'i/l'lldl 
LONGS 5~-è~-~~ E 
L~T 21-10-~s S 
ALJ l 15~0 ~~TRES 
COMl'IUf'.E: EN TRt:.-lJt::ln'-'" _. 
AUTEuH:~ROUwEkS.M-lkAT . 
DESCRIPTION ENVlhUNNEMENT 
• VEul:.TATI.ON--> HE~HACEE ET LIGNEUSE bASSE NON CULTIVE LANùE FOkHATlUN OùMlNANTEI RRANLES ET 
FOUGERES. b~OLOGil--> ROCHE vùLCANlYUl:. NON MASSIV~ HAT~~I~U vu Rv,~E ou~LNAt~T, ~ASALTE ALTERE • 
GEOl'IORPHOLU~LE--> VERSANT A L'lCHELLE ül L'nf,lOMlîRE A Rl:.~LAT~ ~ ~AILLANT~ AMRONOIS PENTE OE 79 J MILIEU 
PENESTA~LE ~ fNVlRONNEM~NT HUMAIN--> FOHM~tiuN NATUHELL~ ANCI~NN~T~ NON !Ot:.Nîlfl~E FRICHES 
OESCRÎPTION SYNlntTIOUE 
• Ro,n~ VOLCANIQUE NON MASSIVE • CLASSIFICATION& PHOflL ANOlwU~ A OHAINAûE NORMAL • 
SEQUENCE-MUklZONS: AdC •MOR• OIFFEkENCit:. ?~~ LA STRUCTUH~ - P~~ LA CvUL~Uk • ~~OFùNOEUH EXPLOITEE 110 
CM* TEINTE ûENlkALE oHUN-JAUNE * TEXTU~E flN~ • NON ~THUCTURf U~VtNANT blt:.N ~TkUCTUHE • M~UBLE üEVENANT 
P~lJ COM~ACT * ~êRMEA~L~ • NOMbNiUSES RACINtS A OlSTRiôUTlON VEHTlC~L~ HEbULltHE • MOU~L~ TRES ONDULE 
CARENCE MlN~~ALE ACCUSt~ ~ 
( OESCRIPTIO~ OES hOHIZONS 
u - . 12 CM • IOENTIFICATION: A• HUMlOe • MATl~RE~ Ul(b~NlUui~ MUMUS • EFFERVESCENCE NULLE • 
STHUCTUHE: ~UNTl~UE A ~CLATS ~NGUL~UX Tkë5 NElTE M~UdL~ NON ~LASTlwU~ ÎK~~ FHlAdLë • COUL~UH OE L•~ORlZON: 
7SYR3?. • T~A~~s ü•ACTIVlTES RAktS • ~ACINES NùMbH~US~S • P0H0S1Tt bLUoA~ia ~OHt:.UX • TRANSITION SUR& ~ CM 
REGULIEHE 
l~ - 40 CM • lDENTlFICATIONI ~z • HUHIUf • MAllEHES O~GANlYUES NON OR~ANIQUE • 
EFFERVESCl~t~ NULLE~ ~THUCTUk~I CUNTI~U~ ~ ttLATS ANGULEUX TwES NtlT~ Ufa s ~M M~U~~~ NUN ~L~STIQUE TRES 
FRIA~LE • CVULEUk ~E L'HORIZON: l0Yk~4 • TH~,~~ O•ACTlVIT~S KAMi~ • HACLN~S NOMbRiUSlS • ·PuROSITE GLO~ALEI 
POREUX• T~~~SITION SUk: 8 CM kEGULlEkE 
.. u - 60 
EFFERVESCE~C~ NULLE• 
SU~ANGULEU5~ u~: 5 MM 
NO~BREUSES • PuhOSIT~ 
TRANSITION ~UR; 1~ CM 
CM • I0t:.NTIF1CAT1UN: ijJ • HUMlUf • H•TIEHES 0H6~Nl~U~S NON ORGANIQUE • 
~THUCTUkl: CONTl~Ui A ~,LATS ANûULEUX TRE~ NlTT~ ET SOUS STRUCTURf POLYEuHIQUE· 
PEU CUM~ACT PtU ~LASTIUU~ THlS F~IAoLE. ,uuL~uH Oi L'HUHlLUNI lOY~Jl. PACINES PEU 
~LOHALE: T~ES Pt:.U PO~lUA •· EL~N~NTS GHU~~l~~~, 2u ~ Ot: ZJl TRES ALTERES • 
lHREG~(.l~HE 
~u - 110 CM • IDENTIFICATION: C • HUMIO~ • HATlERiS uH~ANlwUES NON OkGANI~UE • EFFERVESCENCE 
NULLE PEU CVMPACT • COULEUR DE L•HOHIZONI lOYRl4 • RAClNES TR~S ~~u NUM~HEU~~s • ~OHOSITE GLOBALE& PEU 




ANOOSùL OESATURE PERHVORATE • 
PPOF IL ETUDE 
P~OfONDlüRS(EN C~) 
~~~~~~~~~~~ •GRANULO~~TRIE •o••*•ooo~~· 
HUf-',IL'l'[TE, 












•MATIERF.5 ORGANJUUF.S 011-0• .... 
*iiAS~S 


























* .HUMIDITE AU CHAMP 
*Al'+ H meq/100 g 
bt<t::U2 
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0 • 2 
0 t ~ 















OE~TI NATlùNIF~~ UAT~IO.IU9/lY~l 
COMMUNlJCILAU~ (~T~ùT~) 
AUT~UklkHOU~èkS M-IkAT 
· üESCRIPTION fNVlkONNEMENT 
' 
• VEbt:.T.TION-•> HERRACEE CuUVENT NON CULTIVE FOkMATlO,~ OOMINANTtl FHICn~ h~N~EUSE * GEOLOGIE--> 
ROCHE VOLCAl~HIUE NON MASSIV~ MATt:.HIAU 01.1 t-(0CHE OOMlNANTl ~UUûlNbUt:: &ASAL.îl<JUE • üEUl'40RPHOl.0Gli••> 
VEMSANT A L't~niLLE OE L'HECTOMlTRE CONCAVE A KENTHANT~ AH~a~uIS MUUVtMtNT ~t ~A~St PENTt DE SO ~ A 
MI-HAUTEUN Ù~ LA FORME MILIEU lNSTASLE • t:.NVl"v~NtMENT HUMAlN••> FklCntS NI · t::riOSION NI A~~ONT 
DESCRIPTION SYN~nETIUUE 
, • RO~nE ~OLCANIQU~ NON MASSIVt • CLASSIFICATlON: PHOFIL . ~HUNIFI~ A ORAINAGE 
Sf.OUENCE-rlUKLZüNS: AoCk • MULL o OIFf~HtNClt P~ri LA STKUCTUNt • ~KU~UNùt:.U" t:.X~LOlTtt:: 140 CH 
OBSTACL~ PHY~l~UE • TEINTE GENEHALE ~kUN FONCt • TtXTUNE FIN~ A CMAribt ~~0$SltkE • ~I~N 
MEUBLE• ~Ek~fA~LE • PEU DE RACINES A ùl~TRIBUTIUN V~HT!CA~E k~GULIEHE • MOUVEMENTS 








DESCRIPTION OES hORIZONS 
u ~ 55 CM O IüENTIFICATlvN: Â. FkAlS. TEXTU"EI LA A SAbL~ rIN O M~TlEKiS ORGANIQUES 
HU~US • EFF~KV~~CENCê NULLE* ~T~UCTUHll ~OLYtUHl~UE SUdAN~UL~USE Dt: 4 ~M TH~S NtTTE ET SùUS STRUCTURE 
CONTINUE A t~LATS AN6ULlUX MfUhLE ~EU ~LASl!wUt TktS f"IA~LE * CûLJLtUH Dé L'nOklZONl 7~Yri3l • TRACES 
O•ACTIVlTlS ~OMbM~USES O HAClNtS PEU NOMb~~ùS~S. ~ORvSITt üLO~~Ll: ~tu POREUA. tLEMENTS GHOSSIERSI 35 i 
ï,~AVllRS ùE: ~~l NON ALTERFS lT ~LUCS. Tw~.i~lTlûN SUN: l~ c~ .H~~ULl~kE 
~~ - 100 CM • lUE~TiflCATlùN: ti • nUMIOt • TEXTu~E: LA A SAbLê FIN * H~TlfM~S O~GANIWUES 
NO~J O~GANluUt:. * EFFfRV~SCENCE NULLE* STriu~TUKt: CuNT!NU~ ~ l~LAl~ A~bUL~UX N~TTE ET ~UUS STRUCTUHt 
POLYtORIQUE ~UbANGULfUSE üE: l MM MEU~L~ ~tu ~LA5TlQUl T~~s FRlAtiLt * CUUL~U~ DE L•hOklZOH: 75YR32 • T~ACES 
O•ACTIVITlS NOMHHEUSf~ • RACINtS PtU NùM~~tUSt~ • ~OROS1TE WLOd~Lt: ~~u ~OHtUX • tLE~ENTS OHOSSlERSa lS ~ 
GR~Vl~HS uE: ~31 NON ALTER~S tl ~LOCS • THANSITLO~ SUH: 15 C~ O~UUL~~ 
lUO - 150 CH • lUENTIFlCATluN: C • HUMlLJE • TfAT~Ht: LS A SAdLE GHOSSlfH • "ATlE~ES 
ûRGANtQUES ~UN OHG•~IWU~ * lFFt:.riV~SCE~CE ~ULLt • STHUCTU~EI ~~HllCULAlk~ Ht:.UbL~ ~ON ~LASTlQUE TRES 
FRIABLE• CUULEUk UE L'HO~IZON: 75YH32 * TRAC~S D•ACTl~IT~S HAHt~ • HAClNES ~EU NOM~~~USES • POROSITE 
GLO~ALE: POK~UX. ELEMENTS GRUSSIEH~S oO ~ GHAVlERS o~, ZJl NON ALTEH~S tT CAILLOUX. TRANSITION SUHI lS 
CM ONDlJt..EE · 
l~O - 300 CM • lùfNTIFICATluN: H • TEXTUHEJ LA • HATIEHES OH~ANlwUES NON" OHGANIQUE • 
EFFE~VESCEN~~ NULLf TH~S COHP~CT • RACl~iS TH~S P~U NU~~HEUS~~ • ~u"OS!TE ~LO~ALt: TRES ~EU POHEU~ • 
ELëMtNTS GHU?SIEHSl 9i ~ PEU ALTERES 
COHl'IENTAIRES 
-~,. '· 
SOL ~kUN EUTROPHE• 
Pi.'OFIL ETUDE 
t-HOFOM>f;.UP.!> (f.N Ç ,1) 
'-·ill~c»i()l~t'l'ia-~•;.,:.: *GRAl'iliLOH:. Til IE iH>oo~•o•'>CI "l> 






RffUS A 2 MM 
PH EAU 
P.H. KCL 
~~~~~»~~~-~ •MATIERES ORGANlUUES DOi~~. 
t-t~T lEHE UitC,ANIOUE 
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* HUMIDITE AU CHAMP . 





























































LONG: ~5-29-jë E 
L~T : 21-06-~~ S 
ALT : 12~5 M~TRES 
DFYT:<,,7 NATIO~f"~ UATè.:o~/0-J/190.l . 
COMMUNEIClLAUS(BH~~-&tC) 
DESCRIPTION ENV1HON~EMENT 
• VEb~TAJION--> HERBAC~~ couvE~T NON . CULTIVE FOHHATION ùU~INANTEI FRIChf • GEOLUblE--> 
VOLCAN!(WE l~UN MASSIVI:. MATEklAU ou ROCht uOHlNA~lTI POUUI1'4GUC:: bA::»ALTlwut: • Gt::Or401H>1"10l.O-ilt:.--> 
TABULAJR~ A L'~CM[LLE ûE L•Ht:.CTUMETRE A R~~t.ATS A .~~NTriANTS AHKONUI~ TAiON OUMl~ANl& HURST ~uSSEt.E 




OESCRIPT J ON SYNlHETI QUE 
• ROCnë VOLCANIUUE NON MASSlVt * CLA~SIFICAîlON: ~HUFlL · ~Nul~UE A UH~l~AGE ?tU EXCESSIF • 
s~~UENCE-nU~lLû~S: A~CH. ~lFFtR~NCI~ ~~~ LA ~OULtuW - .,AK LA T~~TUHi ET ~AK LA CONSI~T~NCf • PwOFONù~UR 
EX~LOITEE llU CM JUSUU'A L'HORllON ·~· ~kùiv1iù~UH ~X?LUlTAo~i llU ~M . • r~INT~ G~NE~ALi ~kUN-~OUGE 0 
TEXTU~E MUY~~Nl:. SüM TtXJUPE GHUSSIE~~ A cn~~b~ GHOSS!~HE • "b!t~ ·, sT"UCTu~t D~VlNANT NüN STriUCTUKE • 
MEU~LE OEVEN~NT CO~PACT. THES ~ER~,E~bL~. ÎNl::S ~OMSRtUStS HAClNi~ À ULSTHioUTlON v~~TICAL~ REGULIERE • 
MODELE THiS VNUuLE CHARGE GROSSIERE Fu~TE 30 Â 60~ PEHMEA~lt.lTE EACf~~lVt * flA~ILIT~ d 
DESCRIPTION OtS HORIZONS 
U - 17 CM * lOE~TIFICATlONl A* FRAIS . * TEXTU"E: LA ~AoLE GHUS~ltH • · MATlEHfS ORGANIQUES 
HU~US • EfFthv~SC~NCE ~ULLE • STHUCTUR~: Utl 4 MM NETl~ MtUdL~ NON ~L~::»Tlwu~ THtS FHIAdLt * COULEUR DE 
t.•HORIZON: 1~YR32 • HAClNES TkiS NOMH"~UStS * PUROS1T~ GLU~AL~: ~UHtUÀ • éLEMtNTS G"OSSIENS: 45 ~ 
PIEHHES DE: ~Jl ~UN ALTE~ëS ET PlE~HES ~T bLU~S • THAN~ITIO~ SUH: 4 'M HëbULl~H~ 
ll - 40 c~ • IUtNTIFlCAllO~: ~ * HuMIOt ~ TtATU~t: LA S~bLl ~kUS~IEH * ~4TiiHËS O~GANIQUES 
NON ORGANIQUt • EFFEHVtSCENC~ NULLE* ~TkU~Tuk~: CvNTl~U~ ~ ECLAT~ AN~ULEU~ NtTTE ET SüUS STRUCTURE 
POLYEO~IQUE ~Ub~NbULEUSt OE: i M~ MfUSL~ NùN PLASTlQU~ TktS FHIAbLi • COULiUH Ut L•HO"Izu~, 7bYR3Y • 
RACINES NUMOHEUSES • ~O~OSITE 6LUUALE: ~~u ~UHt.~X • EL~MtNTS ~HU~~l~K~I ~o ~ ~lEHkt~ o~, ~~, NON ALTEkES 
ET PIERHES t.1 t,LOCS • îwANSiîlON SUHI 1S Ct'! Ul'llJULEt 
~v - 110 CM • llJtNTIFIC~TlUN& C ~ MU~lUi * Tt.ATu~E& ~L A S~dL~ GROS~l~H • MATIERES 
ORGANIQUES NVN O"GANl~UE • tFFtKVESCE~C~ ~ULL~ • STHUClù"t' PAriîl~uL~lH~ NtTTt M~U~LE NO~ PLASÎIYUE T~~S 
FRIABLE• CVULEUk OE L'HORIZUNI 10Yk3Y · * HACINES PtU NvM~"lUS~~ • · . ~UkO~lTE bLU~ALEJ ~OriEUA • ELEM~NTS 
GROSSIERSI. 7~, PIERRlS OEI 2Jl NON ALT~kES ET PltHRES ~T bLUCS • TH~~~lTIUN SUH& éU CM IH~i~ULIERë 
110 - 200 CM • IùENTIFlCATJ01~: k • TEXTUHE: A ~AaLE bHUSSl~H * ~~TIEHES O"GANlUUES NON 
OHGANIQUE • ~FFtRVlSCt.NCE NULLE COMPACT ~~U fHlAbL~ • ~AClNlS ~A~ ùt k~,lN~S • ~OkOS1Tt GLUdAl.EI THES PEU 
POREUX• ELéMENTS G~OS~IERS: 98 ~ PléRkfS ü~i lll PEU ALT~HfS ~T ~I~kH~S ALTEriES ~T dLOCS 
COMMENTAIRES 
-~,. '· 
ANOO~OL SATURi NON PEkttYORATE • 
Pt-<OF IL ETllOE 
PR-CFOtlOf:.Ui,S (EN CM) 
10f.<f~U2 




L.G • . 
s.r. 
s. (;, 









i.:i~1l11C11l'tft,;,~;,,1 ... 1,,, *t:iASt:S EC.HANGt::r.üLl::S "1f::IJ/1VO G 
CA 
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AL, LI i:lf<f.: . 
DENS ITf. APPAr~El-lTE 
*UASfS ECtiAN(';EA~t.ES ,.,El-1/lOO 







* HUMIDITE AU CHAMP 
*Al+ H meq/100 g 
G 


















































































•10 f OU 
27 
0,45 
PROFIL• ll ETUuE:REU2 
LONG: 55-4ij-OO E 
LAT, 1 21-0b-!3 S 
ALT a 240 Mt.TkES 
DESCRIPT?ON ~NV!kONNEMENT 
OEPTl97 NATiüNl~M ojtE1l0/09/l9d1 
C0MMUNE1ST.PH1Ll~~E 
AUTEUH:HRùUW~kS.M-IHAÎ 
* VEu~TAT!ON--> HERBACEE ET LlGNEU~~ ~ASSE TA~IS VfüiTAL ~T COUVtkT NON CULTIVE 
OOMINANTê: uvY~VIERS AM8HEZ~U~ • GEùLUGl~--> LAV~ VACUULAIKt ~T oULLtUSE MAT~~l~U ou ~UC~E 
BASALTE SCUK!A~~E • GlOMOR~nULOGIE--> Vt.HSANT A L 1 tCHt.LL~ U~ L1 HtCTUHETHt lH~EüULIERE A 





• L~V~ VACUOLAlHE ET ~ULLtUSE • CLASSIFICATION: PHUfl~ ANUIYUt A DHAINAGE NORMAL • 
SEQUENCE-HUK!ZONS: OAHC • MULL * OIFFEklNCIE ~AH LA CUULEUR - P~H LA STMUCTUHE • PkOfONU~lJR EXPLOITEE 
150 c~ JlJSyU'A UN QNSTACLE PHYSIUUE • T~LNTE ~t.NEHALE oRVN * îEÂÎUKt. FINE ~UH T~XTUK~ G~OSSli~F. A CHARGE 
GROSSIERE El . TH~S bRUS~I~RE • FORTE~tNT SîHUCTUkE Ut.~tNA~T - ~eu · STKUCTUH~ • M~UbLE • PE~~EAbLE • 
NOMèHfUSES H~CIN~S A OlSTRibUTlON VEkTlCAL~ HtbULltRE • PHOF~NQ~~H IHlo(lûULl~HE 
DESCRIPTION DES NOHlZONS 
u - l CM • IuENTIFICATlUNZ O *HUMIDE • . MATl~~~s UKbANl~uES UtoHIS • EFFEHVESCENCE NULLE• 
STRUCTURE: fheS NETTE MflJBLE • RACINES Tk~S ~uM~kfUSES * PUHUS!TE 6LUdALEI ~VHiUX • tLEM~NTS G~OSSltkS: 
15 i PIERRE? Ol: 231 ~tu ALTERES ET C~lLLOUX tr HLUCS * THAN~!T!U~ SUHI O CM HtûVLIERE 
l • 21 CM • IUENTIFICATlONI A* HUMIOE · • Ti~TUKtl LA • MATI~k[S o~~ANlwlJES ~UMUS • 
EFFERVESCEN~~ ~ULLE • STRUCTUHEI ~OLYEUklYUf SU~AHU~L~USE Ufl ij HM ÎHt.S Nt.TTE MtUoLf PEU PLASTIQUE TRES 
FRIAbLE • CUvLEUR f)E L1 H0RI20NI 7~Y~3ë • TNACtS D•ACTlVITtS NUMbHtU~Es • kAC!N~S NOMoHiUS~S • ~OROSITE 
GLO~ALEI ~~u ~uH~UX • tL~MENT~ GHOS~ltkSI l~ • CAlLLUUA uE: 2Jl ~~u ALTt~ES ~T ~lEkH~S • THAN~lTtON ~URI 
5 CM REGULlt.Kc. 
,i - 70 CM • I0ENTIF1CATl0NI ~ * HU~IDt • T~XTU~CI LA• MATit~~s ONbANlûUES NON ORGANI~ue ~ 
EFFERVESCEN~t NULLE • STRUCTUHi: CONTINUE A ECLAT~ ANûULiUX NiTT~ ~T SOUS STRUCTU~~ POLYEOklQUE 
SU~ANAULEUS~ De: 5 MM PEU NcTT~ ~~UbLl ~EU ~L~~TI~UE lHcS FH1AdLE • CUULtUH 0~ L•NU~iZO~: 75YR34 • TH~CES 
D•ACTIVITE~ hAR~S • R~CINES Nùh~HEUSES • ~OkUSlTE ~LUaA~E: ~~u ~VK~UX • ELt~tNTS ~HUSjlERSa 3~ ~ 
ÇAILLOIIX DE; é!31 /JEU ALTERES t::T /JH .. Hkt:.S • TrtAN~lT lUN ~URS l::i CM lknC::bUL!tK~ 
70 - 150 CM • IuENTIFICATlvNI C * HUMIOC • TtXTUM~I LS • ~~TIEr(tS OHbANlWUES NON ORGANI~UE • 
EFFERVESCEN~~ NULLE• STkUCTUHt: PAHTlCULAlHt. TRES NETT~ H~L~NG~t. ~ UNE SlHUCTUHl ~HUMELEUSE DE: l MM 
Ml:.UttLE NON ~LA~T1aue THE~ FHI~bLE • CuuLt:.UH 0~ L•HO~IlUNI lQYK•~ • K~ClN~S P~u NUM~HEUS~S • poqosITE 
GLOBALE: POn~ux • ELEMt:.~TS GHUS~IEHS& 9~ ~ CA!LLOUA Otl Z~l PEU ~LÎ~H~S t.T ~l~HHES ET ~LOCS 
COMMENTAI~ES 




~i.~11,.11,;t"'"""'·'-~:,.i;,. *GRANULOME"TFllE. 0-l)OOOOih°tO~~· 
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S.G. 

















P20S. TOT AL 
P20~ A55t:-:ILAFlLE 
AL• ECHA1~13t:AllLt:: 
AL• l.I Hf<l:. 
Of.NSiTE APPARFNTE 








* HUMIDITE AU CHAMP 
*Al+ H meq/100 g 
l ltU:U2 
2- 1 b 
34 




























































PROFIL: 12 éTUut:KEU2 
LONü: 55-42-~~ E 
LAT : 21-10-J7 S 
ALT : 275 M~TKES · 
DESCRIPTION ENV!~ON~EMENT 
DEPT:~7 ~ATIONlrH~ UAT~:lQ/09/l~ol 
C9M~UNE:ST.PhlLI~~t 
• VEv~TATlûN--> MERBAC~E ET LIGNEUS~ ôASSE TAPIS V~b~T~~ tT CüuVt~T UTILISATIO~ 
FORMATION DvMINA~T~l FOHET.Dt COULEUR • bèOLOGit--> LAV~ VA,uCL~1K~ ET ~ULLtus~ MATtMIAU 
DOMINANT: LAVE hASALTIQUE • G~UMvRPhOLOGit--> VERSANT A L•~Ch~LLt uu KILUMiT"~ A CHICOTS 
SAILLANTS AK~ON01S COULEE DE LAVE CHAUTlOUt ~t~TE OE 10 '• ~NV!NONNtME~T hUM~lN--> FO~MATION 






• LAVt VACUOLAIHE ET BULL~US~ • CLASSIFICATION& PROFIL ,~ON EVOLUE ~ URAINA~E EXCESSIF • 
SEQUENCi•hvh!ZUNSl OACk. PROFONUEU~ tXPLOITE~ 20 CM JuSùU 1 A ~·nûktlù1~ •M• • TéINTê ûENiRALE NOIR • 
TEXTU~E GKù~~lE RE A CnA~GE GROSSlE~E • PtU Sî~UCTU~E • T~iS ~tk~~AbLE * TkfS NOkijR~USiS ~ACINES A 
0ISTRI~UT10~ su~-SUPfRFICIELLE • 
DESCRIPTION DES nORIZONS 
u - 3 CH • IüENTIFICATIUN: 0 •HUMIDE• MATI~kE~ OkG~Nl~U~S ue~klS ET HfS • tFFERvESCtNCE 
NULLE MEUdL~ NON PLASTlûUE THtS FRIA~Lf • CUULiU~ DE L'HOk!lùN: lUYk~2 • ~AClN~~ Tk~S NOM~HiUStS • PO"OSIT~ 
GLQijALE: ~OH~UX • tL~MENTS GHU~SI EkSI 2S ~ GkAVI~RS NUN ALTEHtS ëT CAlLLUUX ~T ~l~NK~S • ÎHÂNSITION su~, 
3 C~ INTEHRUMPUE 
~ - 10 CM • IU~NTIFICATIO~l A• TEXTUR~& L • HATlt"tS OHGANLUUES HUMUS • EFFERVESCENCE 
NLILLE. STRU~TUHE: ~H uMELEUS~ N~TTE PARTICULAlKE UE: J ~M MiUùLi N~N ~LASTIYUt rklS FRlARL~. COULEUR Of 
L'HORIZON: ~YR2l • RAClNtS TRtS NOMd"iUSt~ • PO"OSlTE b~ûb~L~• ~Ok~UX • ~LEk~NTS GHUSSIE~S: 75 ~ 
GHAVIERS NO~ ALT~ RES ET CAILLOUX ET Pll~klS • TRANSITION ~UM& ~ C~ l~T~~MUMPU~ 
lu - ~o CH • IOENTIFICATlONl C • TEXTU~E, LS • EFFEHV~SCtNC~ NULLE • STRUCTUR(& 
PARTICULAIH~ NETTE IAELANGEE A UNE ST~UCTUN~ ~tU COM?ACT NON PLASTI~U~ • COULEUR OE L•HùRIZONI SYR~4 • 
RACINES NOMDkEuSES • ~û~0SITE GLOhAL~: Pu~EUX • • ELE~tNTS iRO~Sli~s, ~l ~ GHAVIEHS NON ALTERES ET 
CAILLOUX ~T ~lEfiHES • THANSITION lRHfGULit.~~ 
éU - 100 CM • IDENTIFICATION; R 
COMMENTAIRES 
ANOOSUL ~EU DIFFERENCIE hUMI~UE • 
PIWFJL ETUOE 
P~ùfU~DEU~SlEN C~> 






··~· REFUS A 2 t-11'1 
•••••••0000110000 
PH EAU 
P • t1. t<'CL 
t"'~,v...:t,1 i;.l'l-t•~•..., ;c., t11-1ATlf Pf. S Ol?GA~lOUF.S ooo~** 
~,ATJEr1ë: CJi<<:iAMJt"HJt. 
CAk tll) i~E TOTAL 
AZOTE 1/1000 
C/N 










AL• f.CHANGEAt--l t~ 
.PL. LllmE 
Of.NSITE APPA~F.NTE 








* HUMIDITE AU CHAMP 














lj t tjÜ 
· Stt>'+ 
15, 70 . 
2,1a 

























450 Ne. Î l'Cl:.S 
DESCRIPTION ENVlkU~NEMENT 
* VE~l:.TATlON--> HER8ACEE FORMATION OOMlNANTE: FOUGEWES * GEOLOGli--> Cl:.NùRtS EN COUVERTUHF. LAVE 
VACUOLAIRE c.l ôlJLLEUS~ • GEùMOHPHOLUGIE•-> Vc.~SANT A L'c.CHELLt UU KlLOMëTHE · ~ kl:.PLATS A ~~:~~ANTS 
ARH ONDIS AC~ÎON VOLCANIQUE Pl:.NTE OE 20 ~ PROflL OANS UNI:. AlH~ ric.CTILlbNt o l:.1~VIRONN~M~NT HUMAIN•-> 
FRI CHES 
DES CRI PTION SYNThET iw UE 
• CE NuRES • CLASSIFICATIONS PHOrIL ANOI~UE A UwAINAÛ~ MOuEME • SEYuENCE-nO"lZONSZ OAdC • 
OIFFE~ENCIE ~AR LA COULEUR* ~HOFONUEUH EA~LOlTEE 140 CM* T~INT~ G~NEHALE dRU~ * TEXTU~E FINE • PEU 
STMUCTUkE * ~E~bL~ • PE~MEAdLI:. * NOMBkEUStS kA~INES A ~ISTRldUT!ON Vc.HTLCALE HfGULlERE • 
DESCRIPTION DES hORlZONS 
. U - 1 CM • I U~ NTIFICATlON& U * TkES HUMlUE • ~~Tl~ktS OHbANl~uES OEdRIS ET RES • 
EFFERVESCEN~t NULLE NON PLASTI~Ut • COU~EUK Dt L•HURIZON: 7jYk32 * ~OHOSlTc GLUdA~~; POHEUA o ELEMENTS 
GHOSSIEkS& 0 '1, • H<ANS1TIO.N SUk& 0 CM Wl:.GuLIEl'<t:: 
l - 21 CM • IOENTIFICATlvN: lA * TkëS MUMIU~ • Î~ÀÎUHt::: LA• MATl~"ëS ORGANIUUES HUMUS • 
EFFERVESCl:. N~C. "ULLE. STRUCTUHI:.: ~OLYtüklUUI:. ~vriANûULtU~~ ui: • ~M ÎKl::S NETTt M~U~Lt PEU ~LASTIQUE T~ES 
FRlA8LE • CuULEUk DE L 1 HORil1JN: 10Yk33 * ÎKACt~ ~ 1 ACTlVlT~$ ~OMo~tU~c.S * kAClNiS NùM~REUSt::S * POROSITE 
GLO~ALE: PEU ~tRtUX * ELE~ENJ5 GROSSIERS& 0 ~ * T~ANS1TION SUKS ~ CM ~i~ULigKf 
~l - 70 CM • IuENTIFlCATION, lb• TkES HU~IU~ * TeAlUKt: LA• MATI~k~S ORGA~IUUES HUMUS • 
EFFERVESC~N~t NULLE • STRUCTURt::: CuNT!t:Ut A tCLATS AN~ULtUÂ N~TTt:: ~T sou~ STHUCTUKE POLYEO~IQUE 
SUMA NGULEUS~ Ut: 8 MM ~tu NtTT~ MEUôLt ~iU ~LASTIYUE TktS f"LA~Lt * ~uULt::Uk Oi L'H0H120N: 1UY~33 • TRACES 
O•ACTIVlTtS ~AkiS O kACl~ES ~~u NO~~ktUSt.S. ~UROSITE bLù~AL~I ~l:.U ~VKl:.UA. l:.L~Mc.NTS G~ùSSIERSr O ~ • 
TRANSITION S~HI 12 CM H~GULIEHE 
7U - ll~ CM • lüENTIFIC•TION: l~ • TriES HUMlû~ * TEXTVHëZ LA • MATIEHES OHGANiwUES NUN 
ORGANIOUE. l:.FFl~VfSC~NCE. NULLE • SrNU~fvKEl CùNTlNUE ~ ECLAT~ ANtiUL~UX Nt:.TTi ET suus STRUCTURE 
POLYEORlllUê: ::>unAl'1GULt:.USt. OEI b "11'4 PEU fl;tÎÎt:. Mt.UbLI:. PEU PLA~T.iwU~ lkt!:I FHIAàLI:. · - CUVL C: IJ;( ùE. Lfl,10R1ZUNI 
lOYR3h • THA~~s ù•ACTlVlTES ~AHiS • ~ACIN~~ ~~u NÛM~R~uSê$ • PùNU~,1~ ûLU~ALêl ~~u ~OHêUX • ELEM~NT~ 
GkOS~ifRSI ~ ~ üHAVlt:.KS OtZ 307 ALTl:.ktS ~T CAlLLÛU~ o~i i3l • ÎK•N~lTION Suri: lO CK ùNüUL~~ 
105 - 140 CM • IOENTIFICATIONa 2C • TRES HUMI~~ * T~~TUH~Z LA • MATIERES OKGANlwU~S NON 
ORGANIQUE• t.FFERVESCENCE NULLE M~U~LI:. ~lu ~LASTiwU~ TkES FHIAbL~ • COuL~U~ UE L'"U"lZûNI lOYR~3 • TACHËSa 
DE COULEUH: 10YN32 THëS NOkdHiUSES ASSOCifES AUX fLEM~NTS üHOSSI~R~ • HAClN~S Tri~S PEU NOM~REUSES • 
PO~OS1TE GLUOALEi PEU POkEUX • ELEM~NTS bkVS~l~RSI 50 - CAl~LùUA ~El ~31 ALT~"E~ ~T PlE~HES ùEa 231 
COMMENTAIRES 
ANOO~UL OESATURE PERHYùHATE • 
PROFIL ETUOt:: l3Rt':U2 
PHUfON0EURS(EN CM) ~- 15 JO- 50 75-100 
/ 1:·)I.J t"' i';l t,,~•.., .,> ~ . ..i •GRAl-il•LOl-,F. y~ IE tHHH>OOvi) ·:>11;,• 





···~ REfU5 A 2 MM 
tcir-,t.,~.~ .. '"~~ ~ ... • ooo~o;,0000000••• 
PH EAU s,o · 5,3 S,4 
Pal-ta KCL 4,J 4,0 5,3 
:!'l~~' t·•flil :.11tllfr., ,to1~ ;<11 ., .. A11rn.s Oi~vANtl.JUES ooo'**it t:':'. 
fot,\T IEi<.f. 08GAtJlt1U~ 19,40 4,68 3,&CJ 
CMhJONt: TCH~\L 11,Jl 2,73 2,21 
A;{OTE 1/1000 7,6~ 1,90 1,34 
C/N 14,00 14 ,30 16, ')0 
··~i .. ;-;t• l,,l•.'f~ll! !ÎJ Ï"kl *dASE.S t::CHANGEAflLt:S MEU/100 ü 
CA 0, 5'1 0,20 0 t lt3 
M(.; l ,19 1,so O,Sd 
K 0,18 o, 4 o, 2 
NA o, 8 0 ,lb o, b 
s 2, Oit 1,9~ lt09 
CAPACITE 0' ECliANut.'. 
S/T 
t,i ·,ç;,. ,,. .• ,;Jt:tt .... 1"111 • 
P20S TOTAL 800 490 48'• 
P205 /\SS J MI LAlsL~ 18 30 10 
AL. E. CrlAM,E.14HLt. 3,06 JS,O& 0, 1 J 
AL, LlbRE 
OF.N!>ITt:: APF' 1\F~E:rlTt:: 0,35 0,56 0,41 , 
,..,,.twl,l-'1"16'11,l'ilrolf• *BASf:S E.Cl1MJGEABL t: S !-1EO/l' Oo r, 
CA 0 '12 0,21 o,JO 
"4G O,Ab f>,73 o,~b 
K 0,16 o, l 0 ,. (! 
NI\ 0,21 o,39 0,11 
s 1,35 6,35 o,ul 
CAPACITE CJ•ECHI\HGE 6,44 29,00 3,71 
S/T 20,00 ?.1, OIJ i:'.l t 00 
* HUMIDITE AU CHAMP 212 103 164 
* Al + H meq/100 g 4,75 23,20 0,42 
· LO~Gi ~~-46-~5 E 
LAT 21-0~-~5 ~ 
ALT : 4b0 ~~TRES 
DESCRIPTION ENVl~ONNEMENT 
(IEPT:'17 NATlt.N:f.-1'\ l..tATEZ l5/U9/hol 
COM~UNE:STE,kuSC~ 
• V~GETATION--> LIGNEUSE HAUTE ET BASS( COUVERT NO~ CULTIVE FORMATION DOMINANTE: FOUR~E 
D•EMBREZAOè . * 6E(JLOG1E--> CENOM~S E~ COUV~kTUKf L~VE v~cuULAI~~ il ~ULLEUSE • Giu~uHPHOLUGii--> VERSANT A 
REPLATS A S~LLLANTS AkkONOIS ACTION VOLCANlYU~ PE~TE 0~ 22' • ~NVlNUNN~~~NT MUM~lN•-> FRlCnES 
DESCRIPTION SYN)htTIOUE 
• C~NUNiS • CLASSIFlCAT!vN: PkOflL ANûlQUE A ù~AlNA~~ Mvù~kE • StYUENC~-HüKI20N~: AHR • 
OIFFERENCI~ ~A~ LE MAT~klAU. ~kvFONütUk ~X~LûlTEE llU c~ JUSYU'~ ·~·no~ILUN •k• • T~lNTE G~NèkALE SRUN • 
TEXTURE FIN~ A CHARGE TkES GROSSl~k~ * P~U ~TKUCTU"E • • NOMbK~US~~ KACINiS A ~ISTRI~uTlON VERTICALE 
~EGULIEkE • ~~OFONDEUR FAIBLE 50 A dUCM CvNSl~TANC~ 
DESCRIPTION DES MOklZONS 
V - lR CM • JO~NTIFICATlON: lA • TfiES hU~Iù~ • TiATUkE1 LA* MATI~HES ORGAN!wUëS HUMUS • 
EFFEHVESCEN~~ NULLE O ST"ucTURt: PüLY~ü~lUUt ~0HANGUL~vSE Uf: 5 MM ÎHt~ NifTt ~tUdL~ ~tu PLASTIQUE • 
COULEUR UE L'HOHIZUN: l0YR33 • TkACiS U1 A~TIVllES TRE~ NOM~~tU~~~ * kACLNES NUMo~~vS~S • ~Ù~USITt ~LO~ALEl 
·POREUX• ELtMENTS GROS~ÎtRS: 0 i • TkANSITlO~ SUH: S CM kiGvLIE~E 
lb - ~o CM • IDENTIFIC~TIONl lb. TkES HU~lU~. TfXTUREZ LA • H~TIERES O~G,NiwUES NON 
ORGA~IQUE * EFFEMVESCtNCE NULLE * STkUCTUNE: CONTlNUt A ~CLATS ANGUL~UX TRiS NfTTE POLYEOkJ~UE 
SU8ANRULfUS~ üt1 5 MM P~U NtTTt MEUtiLt ~EU ~LA~TI~~E * CUULiU~ U~ L'HURilUN: lUYRll • TRACES 0•4CTIVIT~S 
· RARES• HAC•~Es ~EU NOM~H~U~fS • POHOSITE GLOcALEI PEU POR~U~ • tLtMtNTS ~~OS~ltKSS o i • THANS1TION 
SUR: 10 CM UNUULEE 
~u - 85 c~ • JUENTIFICATIU~, z~ • T~ES 
ORGANIQUE• ~FFlRVESCt~tE NULLE* SîkUCTUk~l Cù~TlNUE 
OE: s MM ~~u ~~lTE MEU~Lt ~~u ~LASTiwu~. COUL~UR OE 
RACINFS PEU ~0MoHEUSf$ * ~OHOS!Tt GLObAL~: Peu ~~R~UX 
AlTEHF.S • TkA~~ITION SURI 10 CH ONOuLE~ 
hUMlDi * TE~rUH~l LA • MATIERES ù~GANI~UES NON 
A ECL~TS A~GULtUX N~TTt ~OLY~ùHlQUt SUdANGULEUSE 
L•HUH!ZUN: lUYH~l * TKACES U•ACTlvIT~S ~ARfS . • 
• ~LEMiNT~ bkO~~lfHi; 75 ~ ~lERRES OEZ 231 PEU 
è~ - 110 CM • IUfNTIFICATIONI 2~ • TRES MU~IUE * TExTuk~: LA • ~ATitRES O~GANIQUES NON 
OPGANIQU~ * ~rFEkVESC~NC~ NULLE• STRUCTUK~: b~U~ELEU~~ N~TT~ Ptu ~LA~TI~U~ • COUlEUH 0~ L•~OHIZONI 
10YR33 • TA~M~S: DE COULtUH: lOYR64 • THA~ES u•~cTlVIT~s ~A~is • kACL~~s THe~ ~~u Nù"~MEUSES • POROSITE 
GLO~ALEl Pv~tux • ELEMENTS GROSSIERS, 9~ • ~lE~K~S OEa 231 P~U ALTtH~S ET dLOCS 
COMMENTAIRES 
ANOOSùL OESATUkE PERhYDkAT.E • 
j")..;,,;ii· .. J•~l~,t··~·tc~ 
.l 
PROFIL ETUDE 
f'ROFlltiOEUt<S 11-:N C1-1> 
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* HUMIDITE AU CHAMP 










































Toutes Les déterminations ont été faites sur terre non tamisée. 
Les pierres et cailloux que contient éventuellement L'échantillon ont été 
enlevéspréalablement à L'analyse. Ceci a été fait à La main. Tous les 
résultats ont été expriméssur terre séchée à 105 °c. 
Ve.rt-6..Ué a.ppMe.nte prélèvement au cyl rndr·e- 100 cc, sur Le terrain 
Humlcli;té au eha.mp prélèvement en vrac de sol frais sur Le terrain; 
pH: sur sol frais, rapport 1./2,5 
Ca.Jtbonu: sur terre séchée à L'air; par combustion; matière 
organique= 1,72 x C % 
· Pho~phone. ~o:ta.1.: sur terre séchée; attaque perchlorique 60 % 
Pho~phone. ~~hnllable.: sur terre brute; méthode Olsen modifiée Dabin 
Gnanulomé.tl!.ie: sur terre brute avec passage aux ultrasons : La somme des 
· 5 fractions+ matière organique est égale à 100 
Bases échangeables : 
- Ca, Mg, K et Ma: déterminés selon deux méthodes • 
• 1er par déplacement à L'aide d'acetate dtammonium 
(méthode classique) 
• 2e par déplacement à L'aide de cobaltihexamine 
(CoNH3 Cl -r , une nouvelle technique) 
- AL déterminé par déplacement au KCL 
- Al+ H : méthqde FAO 
- . C.E.C. : déterminé par l~ méthode au cobaltihexamine. 
Remarques 
1 - Dans L'annexe du précédent rapport, Les humidités au champ 
figurent sous Le titre "humidité" dans La rubrique "granulométrie". 
Cette fois-ci, elles ressortent comme une rubrique spéciale sur L~s Listings 
__ ,. _ ___ ------ · --· · - -·-"' 
·--------------------------2- :_ -A- Ï.~ -s-u-it~ -d-'i~~;r-f;~t-ions dans Le programme de traitement 
des données, il y eu dans L'annexe du précédent rapport des erreurs dans 
la teneur en matière organique. Ce problème a été résolu entre temps. 
A toutes fins utiles, nous signalons que cette valeur est égale à 1,72 x 
teneur en carbone total. 
3 - Avant de procéder.. à L'analyse, Les échantillons des sols pasi 
normalement sur tamis de 2 mm. En ra~son des caractères particuliers des an~ 
sols, ceci n'a pas été fait. IL s'ensuit donc que La fraction "sable grossie1 
représente dans notre cas à La fois ces sables grossiers et Les petits gravit 
4 - En raison des caractères particuliers des andosols, Le dosag« 
des cations et de La CEC avait ·. , à La suite d'une étude bibliographique, ét i 
réalisé sur Les échantillons de la précédente étude, selon La méthode par 
déplacement au KCL. 
Les résultats nous ont guère .convaincus de L'intérêt réel de cette 
méthode. Aussi nous avons préféré procéder pour Les échantillons de cette 
deuxième phase d'une autre manière, à savoir utiliser La méthode classique 
et en plus, une méthode tout à fait ~nouvelle qui semble être très prometteusE 
et sur laquelle . travaille actuellement M. BARBRE du GERDAT. 
